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Collège Joliotto. ceux qui la soutiennent, il faut sur­
tout uns grande confiance en Diou, 
car il est le maître de la lumière et 
la vie, lui seul peut donner la vic­
toire et ceux qui se reposent en sa 
parole toute puissante n'ont rien à 
craindre de la tempête qui gronde 
autour d’eux ; avec lui, bien sou­
vent alors que tout semble perdu, 
tout est gagné, les ennemis sont 
renversés au moment où ils croient 
voir leur triomphe et toujours les 
bataillons qui tombent en l’invo­
quant, se relèvent vivants et vic­
torieux. Ces vertus ne sont pas le 
fruit d’une vague et indifférente re­
ligiosité, aussi l’apôtre de la bonne 
presse doit-il être un homme do 
prière et do foi ; s’il assiste à la 
messe parce que la convenance le 
demande, s’il se met à genoux uni­
quement pour plaire à sa famille, 
s’il compte plue sur ces propres for­
ces que sur le secours d’en liant, 
s’il croit enfin pouvoir se dispenser 
do la pureté du cœur et do l’h mi­
lité de l’esprit, à coup sûr, il ne tar­
dera pas à faillir à sa mission et ses 
jours se consumeront en d inutiles 
efforts.

En effet, les paroles uo sont rien, 
lorsque la conduite ne vient pas les 
confirmer ; l’on ne conçoit pas un 
homme qui vante l’excellence do la 
loi divine tout en paraissant so faire 
houncur d’en transgresser les obli­
gations et l’on écoute peu le mora­
lisme dont les actes sont un hom­
mage continuel au mal qu’il veut 
nnnéantir. Seul, le chrétien sincère 
et fidèle sent dans son âme cetti 
modération qui fait voir dans l’ad 
versairo lo plus acharné à notre per­
te non pas un homme que l’on doit 
haïr mais un malheureux qu’il faut 
plaindre et seul, il verse une larme 
de pitié sur l’aveuglement de ce 
frère infortuné.

La charité qui ne s’appuie pas 
sur le crucifix est orgueilleuse et 
pleine de fiel, incapab'e de s’élever 
au-dessus des passions humaines, 
ses reproches sont envenimés par le 
f'-u de la haine ou de la vengeance, 
elle prétend éclairer l’esprit mais 
elle le choque par ses personnel tés 
blessantes et ses objurgations amè 
res ferment le cœnr à toute vér:té.
Toutefois, s’il est des journalistes 
catholiques qui so laissent omr or 
ter par la colère et l’obstination, il 
en est d’autres qui poussent l’indul­
gence trop loin et s’endorment avec 
trop do confiance sur les belles pro­
messes de la révolution.

Les premiers érigent leurs théories 
personnelles en préceptes divins et 
discuter leurs idées c’est une Itéré 
sie qui réclame à leurs yeux, les 
censures ecclésiastiq es ; ils no 
peuvent souffrir la moindre atteinte 
à leur amour-propre et pour le ven­
ger, on les voit, après que la retrai­
te a sonné, infidèles à la consigne, 
dépouiller les morts, mettre en joue 
leurs compagnons d’armes, aller 
même jusqu’à faire feu sur leur chef 
quand il est assez téméraire pour 
se (.lacer entre eux et leur victime, 
on assez ferme pour condamner l’in­
famie de leur conduite ; les se­
conds au contraire ne recherchent 
et ne souhaitent que la paix, pour 
éviter le combat, ils sont prêts à 
sacrifier l'honnenr du drapeau et
leur première pensée, leur unique £>„ gaM30X| N. B , Record : 
désir, c’est de se dérober à la lutte, Il y a plusieurs manières de deve- 
c’est de dissimuler sous un voile nir les bienfaiteurs de l'humanité II y 
d’apparente miséricorde la faiblesse a ceux qui, sur leur abondance, pren­
ds leur courage et l’inertie de 1 ur n nt do fortes sommes pour élever des 
foi. Toute conviction vigoureuse édifices publier eti embatlir les paroi

«■» "î 8 5ïïîet tranchée les consterne et les un- . ^ les souffrances de leurs frères
patiente. Songez donc . si les in- moin9 bien partagés ; tous ces gem
crédules allaient s’effaroucher ! s ils gou^ honorés pour leurs bonnes ac-
allaient s’offenser de votre langage ! tiens. La personne qui a été malade
ai vos imprudences allaient décliat et qui, ayant obtenu du soulagement,
ner le fanatisme des sectaires ! Et rend publics les moyens par lesquels la A LOCK U
voilà les chrétiens bonasses qui font santé lui a été rendue, est auui un ------

5Trr, py= rsjgj aSSSSS
ter do la plume, il faut de la t' US ceux qui ont mior à l’aise demeurant près Mills de toutes les commodité# : Cour apa-

tévérance et de l’intrépidité, il cœnr les intérêts de la religion et j.rean,i Comté de King, N. B, Mlle cieuie, hangar, grange, écurie, etc, etc.
t savoir a’elever au dessus de le saint des âmes ! Pour ne pas o'Ntil souffrait d'anémie,(pauvreté du De plus k vendre entre'autree choses :
f'tlte et braver le péril, affirmer tomber dans ces excès, il faut se oang) une maladie malheureusement Chaises, side-board, fournaise, poêle
ken» nt tes convictions et com- tenir étroitement unis à la chaire trop commune parmi les jeunes filles cuisine, etc. Prise de possession au
ïe l’erreur sans relâche quels de Pierre, il faut ■‘embarquer avec de notre époque, et qui ae terminera j 1er mai prochain. S’adresser à
soient l’éclat ou l’autorité de Je pape «et le navire qui porte M- latelemeat al elle neat pa# rapids- J Autato Onamnaun.

ternelle vérité, il faut placer l’Eglise 
au-dessus de tous les partis, voler 
sans hésitation à tous ses appels et. 
so faire une gloire de supporter la 
douceur do son joug afin de n’avoir 
jamais à subir les lourdes chaînes 
d’une passion grossière ou l’ignoble 
tyrannie de la servilité politique 

(Suite et fin an prochain numéro.)

aient arrêtée, et si le sang n'est pas 
enrichi et rocou vêlé Ayant découvert 
un remède qui produira cet heureux 
résultat, Mlle O Noill désire que les 
personnes malades, moins favorisées 
qu'elle, puissent profiter do son expé 
rience Milo O'Neil a raconté à ut. 
correspondant du “Record”, l'histoire 
te sa maladie et de sa guérison. Elle a 
dit : “Je crois que si je n’avais pas 
commencé à faire usage des Pilules 
Roses do Dr Williams, ma maladie 
aurait eu un résultat fatal. 1,9 mal est 
venu si graduellement que je 
rais dire quand il a commencé. Les 
premiers lymptômea ont été la porto 
do mes couleuiB et un sentiment do 
lassitude qui suivait même un travail 
modéré. Peu à peu, je devins aussi 
pale qu’un cadavre J’éprouvai ensui­
te une douleur dans 1 « côté qui devint 
do jour en jour plus intense. ,Je tous­
sais beaucoup et, finalement, je devins 
si faible que si je montais à l'étage su­
périeur, je devais me reposer lorsque 
j’étais arrivé ea haut. Mon appétit 
disparut. J’étais sn ette à des afcta 
ques do vertige, à de douloureux 
île tête et je m'éteignais graduelle 
ment, jusqu'à ce que j’eusse perdu 
tout intérêt à la vio J’avais essayé uu 
grand nombre de remèdes sans éprou­
ver aucun changement J’étais dans 
cette condition apparemment désespé­
rée, lorsqu’un jour, on lisant un jour­
nal, je vis une lettre d’une jeune fem­
me dont les symptômes de maladie 
étaient prcsqn’idoutiques aux miens et 
qui avait recouvré 11 santé

ftyOc

VIN MOEINDiscours prononcé à l’occasion de 
la fête du Revd P. G. E-audry 
Supérieur, par Emery Ladouceur, 
élève il.- Philosophie junior, sur la
Bonne l^rc&ac :

A la Créosote et auxHypophosphites
Remède sans rival pour tontes les maladies do Poumons ou des 

i voies respiratoires. Soulagement immédiat et guérison rapide dans la 
TOUX. GRIPPE,

CONSUMPTION
(Suite.)

S’il est dans les familles quelque 
douleur secrète qui les fasse glisser 
sur la fente fatale du désespoir ou 
de l'indifférence, il leur apports le 
baume qui va les guérir ; s’il est 
sur le chemin de la vie des esprits 
chancelants prêts à succomber sous 
le poids de l’épreuve, il vient leur 
inspirer le courage et la résignation. 
Sa voix douce mais puissante sait 
éteindre les folles ambitions et faire 
jaillir du cœur longtemps desséché 
par le feu i- pur de tous les mau­
vais instincts, la flamme vivifiante 
de l’espérance et de la char té. Ah ! 
ti l’opinion publique n’avait jamais 
en d’autre guide, on ne verrait pas 
aujourd’hui les sociétés acclamer 
pom leurs chefs, les traîtres qui les 
livrent à leurs pires ennemis, le 
peuple goûterait encore les chaste., 
plan ira des fêtes chrétiennes, et 
nous rappelant les beaux jours 
d’autrefois, au lien des laves arden­
tes d’une haine farouche, l’âme de 
l’ouvrier comme celle du patron 
exhalerait encore un suave parfum 
de prière et d’amour. Ou compren­
drait que ai l’économie politique 
peut jamais avoir raison du paupé­
risme qui nous ronge c’est à la seu­
le condition que ses théories soient 
assises sur le Décalogue et l’Evan­
gile ; on saurait à quoi s’en tenir 
sur la menteuse devise de la révo­
lution, et loin de chercher à la faire 
tromper, tous travailleraient de 
conceit afin d’assurer le règne de la 
véritable liberté, de la seule qui soit 
vraiment large et désirable : la li­
berté- éclose sous le souille de Dieu 
et 11 rissant en paix à l’o > bro de 
sou Eglise. Oui, Messieurs, si on 
l’avait introduit dans toutes les fa­
milles, le journal catholique aurait 
créé ce riant tableau, il aurait fini 
par rallier tous les gens de cœnr 
autour de la croix comme il l’a fait 
tour les catholiques allemands et 
comme il a brisé le chancelier de 
fer, de même aussi, il aurait renver­
sé les persécuteurs du monde en-

Résultat de la Grippe. RHUME.
ItiTinaiD*. N. Un., Can., Oft. 1S93. (11) 

Il y » 3 bus, n: « mère ru le krjppo. qui lui lair u le 
oorpi rt l'esprit d'une ginudr faibles*»; pr«-:;ii«*n 
mrnt elle so pbignail d'insomole qui «I.«( 
eu un état «le mélancolie, ensuite elle n'rut i H» de 
somme!| du tout, ne voulait plus voir p»-, *onim et 
s Imaginait «le» choses horrible». Noua avons « 11rs 
meilleursunWecine, mils elle devint pire, a: r* es 
beîlostsur recomman.U le Tonique Ntv.-ui «l.; i\r„ 
Koenlg. Après en avoir fait usage, un chsn^.-i. ~nt 
pour le mieux s'opéra et ma mère devint très gi 
ru 1 appétit vorace quelle arait.et devint par faltemrnt 
bien. Nous avons tous remercié, Dieu de uou* 
avoir envoyé le Tonique.

MARY L DALY.

Maiuaimlis, Can.. Sept., 1893. 
Notre esroon qui était épileptique fut guéri il- 

tro.s bouUl.Ue dit Tonique Nerveux «lu JVre h <
A. L. ARRINRC.

ASTHME,
CATARRHE,

A M. tin Ed. MORIN, QUEBEC 
Monsieur lo Docteur,

71 me fait plaisir de vous raconter la guérison étonnante de ma femme, 
opérée par le célèbre VIN MORIN à la Créosote et aux Hypopliosphites. 
Ma famine souffrait depuis longtemps de maladies puîmonni es. Sa santé 
n’avait jamais été bien bonne, lorsqu'un jour elle se mit à cracher lo sang. 
J’appelai do suite un médecin, puis un autre, lo cas était grave. Elle perdit, 
souvent connaissance, je crus qn’ello allait mourir. Elle passa l’automne et 
l'hiver tans pouvoir so-tir, sou II rant constamment. Elle était devenue très 
faible, d'une pâleur extraordinaire. Elle digérait très mal le peu d'aliments 
qu’elle pouvait prendre. Son sommeil était agité, elle s’év, illait le matin plus 
fatiguée qn’i Ile était lu soir. Vers la lin do l’hiver, je demandai à ses u édo- 
cina ce qu’ils en pensaient. Tous s'accordèrent à dire qu’elle vivrait peu du 
temps. Je fis le même jour la rencontre d’un ami. Ayant causé quelque 
temps do la maladie de ma femme, il me recommanda fortement lo VIN 
MORIN, ajouta que lui même en avait déjà éprouvé le» heureux effets.

Après avoir fait usage de votre VIN on VIN MORIN, pendant 
tain temps, elle fut guérie. Depuis cette époque elle se porto bien, n'ayant 
jamais eu la moindo attaque.

Je suis marchand et tiens au magasin de cotte excellente préparation. 
Je puis vous assurer que la vente de ce remède se fait beaucoup mieux que 
bien d'autre». Les malades de Sbllarthélcmi en connaissent parfaitement 
bien la valeur.

ETTout A yRHgucr
Vous avez tout à v gagner eu em­

ployant le BAUME RHUM.AL pour 
le traitement du rhume, do la toux, de 
la bronchite.

FAIBLESSE.

ne sau-

Dans l’Alaska.
HŒUF A 818.00 I.A 1.118.

On vient d’apprendre qu’un cu­
rieux incident s’est produit, il y a 
quelques semaines, dans uu campe­
ment minier du nom de Circle 
City, et oit la viande fraîche était 
tout à fait inconnue jusqu’alors.

Un nommé Thomas O'Brien, de 
Forty Mille Creek, ayant abattu un 
bœuf a en l’idée d’emporter un bif­
teck de dix livres à Circle City, où 
il devait se rendre. Circle City est 
situé à deux cent cinquante milles 
de Forty Mile Cre> k, et la nouvelle 
do l’arrivée de viande fraîche y a 
causé un émoi inconcevable.O’Brion 
a été ob'igé de mettre son bifteck 
on exhibition, et les habitants n’ont 
pas tardé à sc quereller pour tâcher 
d’en obtenir un morceau. On a

^ F$ S VI O Vn 1 Ivrp Vrrrlrnx ear Ireunfl I Ip
poite quello tuliln c.»". \a ■* innhvlr i VntiTrva rr* 
cerroritcetto ttirrircitii* ftml i-.
„ Co remain a été prtprwé i , I- Hér. TV-rt* Kornlc, 
ue tort Wayne, In i. «I. p-,;. 157,3 Pt ,,t uiuntcimtil 
prepftrô *j\ direction par lamftUX

EOENIG MED, CO., Chicago, El.
I'hrz lam 1’lmrmnrlrmi. n 9 1 In liouK lIln 

au <i aour S-1.00.

on cer-

AOBNTti :
E. McGale, 2123, rue Notro-Dame, 

Montréal.
Laroche & Cie, Québec.

J O. LEGENDRE, marchand.

ACHETEZ LES BILLETS
DK LA Louis Franch'ere, L. D. S. Marché de Joliette.iau moyen 

do l’emploi îles Punies Rosen du Dr 
Williams, Ce rosit était mi 
géant que je me décidai à essayer ce 
r-mèdo. Dans mon cas, comme dans 
celui de la jeune femme que j’avais lu, 
le résultat fut merveilleux 
leur dans le côté qui m’avait tant fait 
soullrir, pispirut, mes nerfs reprirent 
de la force, mou appétit me revint, et 
mon système entier parât être 
forcé et renouvelé. Je me porto main­
tenant aussi bien qu’aucun autre 
membre de ma famille et je 
nais pas ce qu est la maladie depuis 
l'époque où j’ai été guérie par les Pilu­
les Roses du Dr Williams.

Ma gratitude pour ce grand remède 
eut i-nus borne et j’otpèro quo co récit 
servira à encourager et à ramener à la 
santé quelqu’autro personne sonll'rau-

Société Nationale de Sculpture Samedi, 27 Mars 1S97Docteur en Chirurgie Dentaire, 
Dentiste gradué aux Rtnts-Unia.encoura-

(A ÜKSPONSABILITÉ I-t MXTlïîl) 
Société établie dans le but d’oncuura 

ger et d’aider les arts do la Sculp 
turc, de l'Architecture et de 

la Littérature

GRAINS.commencé par en offrir §5 la livre, 
mais les offres n'ont pis ta*dé à 
augmenter. On offrait déjà S35 la 
livre et l’on craignait Furieusement 
qu'il n'en résultât une véritable 
émeute, lor que O'Brien, ofm de 
prévenir des désordre?, s’est décidé 
à couper son fcift ck et â en nu lire 
des morceaux en loterie, au prolit 
d’un hôpital que l’on se prépare à 
fonder pour les mineurs à Circle 
City.

$ cts. 5ects. 
0 215 . 0 30 
0 60 . 0 70 
0 00 . 0 00 
0 70 . 0 75 
0 30 . 0 41)

Blé-d’Indo par minot........ 0 10 . 0 00
Graine do mil do.................0 00 . 0 00
Graine do trèfle par lhs. .0 00 . 0 00 
Graine de trèfle blanc...

VIANDES

Avoine par minot. 
Orge par 50 Ibs..
Blé par minot......
Pois par minot.... 
Sarrasin 00 Ibs ...

La don-

Incorporée par lettrée patentee,
La 13 Juin 1895. Dentiers en or, en Platine, en Aluminum et 

Rmaline, avec ou sans palais (Bridge Work). 
Restoi alien (Plombage) des dents en Or Pié­
tiné, Ciment, et traitement des maladies de la 
bouche.

121 Btte St-Denle, (Coin Dorchester)
UBjan.lar,

ren-

FONDS CAPITAL - 150,000.
no con- 0 00 . 0 00Distribution tone les Mercredis. MONTRBAL.

Lard par 100 Ibs....
Lard frais par Ibs......
Lard salé do ......

! Bœuf par Ibs..............
Mouton par Ibs..........
Agneau par quartier. 
Veau do do ..

5 00 . 5 Ô0 
0 0G . 0 08 
0 10 . 0 11 
0 03 . 0 0G 
0 0-1.0 07 
0 45 . 0 60 
0 60 . 0 80

VOLAILLES ET GIBIERS
0 35 . 0 40 
0 G0 . 0 80 
2 00 . 2 25 
0 80 . 1 00 
0 00 . 0 00

LEGUMES ET FRUITS.
.0 40 . 0 50 
.0 25 . 0 30 
.0 25 . 0 30 
.0 30 . J 35 
.0 08 . 0 10 
.0 10 . 0 12 
.1 00 . 1 25 
.0 03 . 0 05 
.0 00 . 0 00 
.0 80 . 1 00

LAITERIE ET DIVERS.
Bourre frais par Ibs.............0 IG . 0 18

! do salé do ........... 0 15 . 0 16
I Œufs par douzaine.............0 12.0 13
| Saindoux par Ibs.................. 0 10 . 0 12
g Sucre par Ibs...........................0 07 . 0 OS
Sirop d érable par gallon..0 70 . 0 80
Miel par livre........................ 0 00 . 0 00
Laine par livre...................... 0 40 . 0 50
Laine onéchoveaux par lb.O 60 . 0 65

........................................0 05 . 0 06
Peaux par livre...................... 0 04 . 0 05
Foin par cent bottes
Foin par botte...........
Paille par botte......
Étoffe la

VIN STE-EMELIE !Valruii dus Objkts d’Aut.
81.600 $1.600

500 500
250 250
100 100
50 100
25 150
10 100

5 160
2 200
I 300

Un lotIl s'est vendue aussitôt pour 
$480 de billets, et ainsi le premier 
bifteck qui ait jatnaia été mis en 
vente à Circle City a rapporté $48 
par livre.

Un bœuf pesant 400 Ibs aurait 
rapporté à ce prix .$19,200.00, une 
assez jolio petits fortune comme on 
ls voit.

TONIQUE
FORTIFIANT

STIMULANT.
J . S. AYBRAM,

JOLIKTTE, P. Q.
Ce vin produit une grande quantité 

de sang, étant de pur raisin ; il est le 
sauveur des personnes faibles de sang 
et do constitution maladive.

—En vente cho;
MM. R. Stafford, S. P. Cham poux, 

G, Champoux, G. Lafortuno, Camille 
Barrette, Joseph Roy, Jolietrbp,

te. 2 " 

G "Les résultats bienfaisants qui ont 
suivi l'emploi des Pilu'es Roses du Dr 
Williams, dam le cas de Mlle O’Neil 
prouvent qu’elles sont sans égales 
comme productrices du sang et forti­
fiants des nTfe. Dans les cas de jeu­
nes tilles qui sont pâles ou jaunes 
nonchalantes, affectées de palpitations 
du cœur, faibles ob facilement fati­
guées, les Pilules Roses du Dr Wil­
liams devraient être emp'oyées 
retards, car elles enrichissent rapide­
ment le sang et produisent sur lo? 
joues une coloration roa, et saine in­
dicatrice de la santé. Elise sont an re­
mède spécifique pour les troubles par­
ticuliers aux femmes, tels

10 » 
30 » 

100 " 
300 "

Poules par couple 
Poulets do do .. 
Dinde do
Oies
Perdrix do

do

a66€e€€666ti€€€€6€6€666«e

1 Pain-Killer*
$3,350

$tier. Lots Appboximatiks 
100 lots du 1er gros lot $1 
100 " 2mo " 1

3me 11 
4mo "

Patates (2 minot?) 
Navets par minot. 
Carotte 
Oignons par minot 

do par trcise...
Ail par tresse.........
Fèves par minot... 
Choux (la pomme)
Noix par minot......
Pommes par minot

H las ! pourquoi donc sommes- 
nous si loin de ce magnifique idéal ? 
Lî raison est bien simple : c’est que 
la presse est rarement à la hauteur 
de ta n ission, et que, dans lo grand 
nombre de journaux qui so disent 
chrétiens, il en c t bien peu qui 
soient vraiment honnêtes et reli­
gieux.

Le journaliste catholique défend 
la plus noble et la plus juste des 
causes, c’est donc notre droit do lui 
demander des qualités intellectuel­
les et morales en rapport avec la 
grandeur de la tâche qui lui est 
pochée ; on modèle c’est le héros des 
[cioisadcs antiques et sa plume doit 
pus rappeler l’épée des preux do la 
pieille chevalerie. Comm- ces vail­
lants soldats d'un âge déjà lointain, 
|a vie tout entière est consacrée à 
l’Eglise et s’il no possède pas ce 
lévouement qui grandit avec les 
jhstav.les et se fortifie dans le com- 
Kb il est indigne de marcher sur 
purs traces ; l’honneur n’a jamais 
|nuronné l’égoïsme et Ton n’arrive 

à la gloire si Ton ne passe au­
tant par l’abnégation. La vé 
é no veut pas être défendue par 
s êtres méprisables qui sacrifiant 
veau d’or ou rampent devint 

«•le dn pouvoir ; elle repousse 
i po Irons qui n’ont pas le coura- 
de faire passer les principes avant 
itéiêt personnel et la forte armure 
Pt elle revêt ceux qui servent 
p ses étendards est trop pesante 
Pr les cœurs lâches ou ramollis.

$1001I 100(PFKRY DAVIS*) do

On peut dire en toute vérité qu'on no k\ 
sauvait Hop louer lo

| Pain-Killer I
JK pour ces sortes do maladies. Il entre une T 
^HUdrison facile, rapide et rûre dans les cas de^jj

<D Cramp*?, Tout, Riiumatisuk, fit 
W COLIUL'KS, Khunr, N6"RALGIK, fit 
tjr Diarkiikk, Croup, Mai-dbuckts.

100 " 

100 " 

399 " 
999 »

sans 1 100
1 100
1 999 Pour Guérir les1 999

RHUMATISMESMontant Total $5,748

Prix du billet, 10 cto ; 11 billots, 
$1,00 ; 100 billots, $8,00.

U Soticlt Nationale de Sculpture 
Bureau principal, 104 rue St Lan 

rent, Montréal.
Boîte B de P., 1025.
Liste de quelques lots qui ont été 

gagnés depuis le mois d’août 1895 :
S. Clermont, Rigand, P. Q , $1.500 ; 

F. Denis, Rockland, Ont., $1.500 ; J. 
Clément, Montréal, $1 500 ; T. E
Barbeau, " $1.500 ; O. La-
fortuno, " $1.500 ; J. E.
Ecrément, " $1.500 ; W.Mc­
Kinnon, Québec, $400 ; L. N. Rioux, 
$;>00 ; J. B. A. David, Montréal, 
$500 ; IL Cliristin, Lougueuil, $400 ; 
J. M. Dufresne, Ass.-Gérant Banque 
National, Montréal, P. Q, $400 ; Art. 
St Germain, Lowell, Mass, $400.

Billets à vendre chez A. Servais.
Toutes les commandes nçuee par la malle 

devront dire accompagnées d’un timbre de
6 août la

quo sup­
pressions, irrégularités et toutes les 
formes do faiblesse. Chez les hommes 
"Iles produisent une guérison radicale 
dans tous les cas provenant do 
citai! in de l’esprit, surmenages ou ex­
cès de toute nature.

Los Pilul s Roses du Dr Williams 
sont vendues en boites (jamais û la 
don?aine ou à la centaine) à 50 con­
tins la belle, ou G boites pour $2,50. 
On pont se le? procurer chez tous les 
pharmaciens, ou directement par la 
malle do la Dr Williams Medicine 
Company, Brock ri.le, Ont.

PRCXP.Z LA

I Salsepareille de(p Deux grandeur», 2Sct». et SOct». jx

surex-

BRISTOLPauvreté du sang
Un mal qnl rend miserable la 

vie de millier* de |»er*onnes

II apporte avec lui. la nei'vosité.les 
douleurs dans le dos et le côté, 
les maux de tête, les palpita 
lions de cœur et a un résultat 
fatal lorsqu'on ne recourt, pas à 
un traitement efficace.

Elle est Prompte, 
Effective ot Sûre.

SavonELLE VOUS
G 50 . 7 00 
0 10 . 0 12 
0 04 . 0 05 
0 50 . 0 G0

RÉTABLIRA

§Imittiifif Igimpp. Demandez il votre Pharmacien 
ou A votre FournlsHour vorgo 

JOSEPH LEDUC,
Clerc du Marché.Dépôt généra! pour le Canada des 

médicaments et spécialités de la La Salsepareille dc Bristol. Chemin de Fer Grand Nord
“CURE D’EAU KNEIPP”

AVIS est donné par lo présent 
qu’une demande sera adresséeLivres, cafés, soupe forti 

liante, tube en c-outchouc, 
sandales Kneipp, etc , etc 

Catalogue envoyé sur de­
mande.

HENRI LANCTOT, 
Pharmacien,

2994 rue St Laurent, Montréal.
24 déc. la.

a au par­
lement du Canada, a sa prochaine 
session, afin d’obtenir un acte pour 
continuer l’acte du dit parlement, 55- 
56 Victoria, chapitre 40, ot prolonger 
lo délai fixé pour compléter le chemin 
de fer Grand Nord ot sou pont sur la 
rivière Ottawa, autoriser la

4b A VENDUE3 contins.

H* LéveîHé lo. Le lob No 22 comprenant 129 
acrea et un arpent dj large du No 21 
sur toute la longueur du lot situés 
dans le 9èmc rang du Township de 
Brandon,dix arpents défrichés, lo reste 
bien boisé, bâti de maison, grange.

2o Deux emplacements contigus 
sans bâtisse devant le couvent do St- 
Jean de Matha.

3o Un emplacement j arpent envi­
ron sur la Rivière Noire.

5o Un terrain de 44 arpente au 
lao des Français, partie en culture et 
partie en bois, bâti de grange.

S’adresser À Dame TJ. Lippé, Sb- 
Jean de Matha, ou au Dr J. Lippé, 
St-Ambroiee de Kildare.

Marohahd-Taillkuh 
Employé pondant 18 ans à la maison 

L. C. DoTonnanconrt,
138} BUE SAINT-LAURENT,

MOHTBÉAL.
Toujours en magasin un grand as­

sortiment de Draps, Casimir#, Tweeds 
de première qualité et de Patrons les 
plus nouveaux. Meilleur marché que 
partout ailleurs. Coupe parfaite et ga­
rantie. Une visite de votre part est 

18 M» 1 an

. compa­
gnie à construire des embranchements 
et dos prolongements, affermer et ache­
ter d'autres lignes, et continuer à la 
dite compagnie après ce prolongement 
tous les droits, pouvoirs ot privilèges 
conférés à la dite compagnie, et aussi 
amender le dit acte sous d’autres 
ports.

i ■

1rap-

J. G. SCOTT,
Secrétaire, ch. de fer Grand Nord. 

Québec, 6 février 1897. No29,9f.

Abonnea-vous è l'ütoili du Nom,
M ot* pur année seulement, Abonnes-vou* à l'itcuu eo Noue, 

SI ote par année seulement11 mars 8m. 1



L’ETOILE DU NORD JEUDI, 1 AVRIL 1897.

Nouvelles généralesl,B Ut’LÊGDÊ l'APil.L’ETOILE DU NORD Majesté et îles Etats-Unis. Elle 
s'est ajournée pour entendre les 
plaidoyers de ces deux gouverne- 
monta sur cette question. Je nour 
ris l'espoir qu’une sentence arbi 
traie definitive et satisfaisante sur 
ces réclamations, dont le règle­
ment a été retardé si longtemps, 
sera prochainement rendue.

“La calamité qui a frappé nos 
co-sujets des ludes, a évoqué une 
sympathie générale dans ce pays. 
L’élan généreux avec lequel on a 
répondu à la demande de secours, a 
mérité les remerciements sincères 
du gouvernement des Indes, les­
quels ont été chaleureusement se­
condés par le gouvernement impé- 
risl.
"Messieurs de la Chambre de Com­

mîmes,
“Les comptes pour l'année écou­

lée vous seront soumis. Les esti- 
mstions budgétaires pour la pro­
chaine année vous seront bientôt 
présentées. Mlles ont été préparées 
en ayant en vue toute l'économie 
possible uxec l’ellicscité du service 
public. Je regrette que les recet 
tes du Trésor provenant des sources 
ordinaires du revenu continuent à 
fie pas être su (lisantes pour faire 
face aux dépenses imputables aux 
revenus consolidés.

La revision projetée du tarif et 
une sévère économie dans l’admi 
lustration du gouvernement réta­
bliront, je l’espère, l’équilibre entre 
le revenu et la dépense.
' Ilonorahlcs Messieurs du Sénat. 
"Messieurs de la Chambre des 

< lominuncs,
“Parmi les projets de loi qui ont 

été préparés et qui seront soumis à 
votreappiobation, se trouveront des 
orojets du loi amendant l’acte du 
fonds de retraite et l'acte du forvice 
civil. Je recommande ces mesures 
et d’autres encore à votre sérieuse 
considération et j'exprime l’uspo r 
(Ue vos travaux, guidés par la giâ 
ce de Dieu, tendront à augmenter 
le bonheur et la prospérité ’de tou­
tes les classes de la population du 
Canada."

fournit, ouWtdJ^ZroufouS l 

participe à donner ou à fournir ’ 
paye, en tout ou en partie, qUel‘°p
dépenses encourues pour 103 don 
ou fournir, des mets, boissons rah 
chiesemenlB ou provisions à que]n 
personne, qu’elle soit ou non J 
tour, dans le but de se faire éji 
ou pour avoir été élu, ou dans 1 
but d’influencer indûment cette J, 
sonne ou toute autre personne 
donner ou à s’abstenir de donner sn 
vote à cette élection, est coupait 
de laçte de corruption apn 
“avoir traité", et est passible d’ 
emprisonnement d’un moi 
et d’une amende do deux cents pù»
taes, et d’un emprisonnement de si
autres mois à défaut de paisse 
en sus de toute autre pénale 
dont il est passible pour ce fait 
vertu do toutes autres dispon-i™ 
do la présente loi.

2(51. Tout électeur, 
un motif de

mentSachez à la fois faire acte d’élec­
teurs éclairés et dispenser la faveur 
de votre encouragement & qui la 
sollicite avec droit.

Et le jour du scrutin, vous aurez 
le plaisir de triompher avec les 
vainqueurs et sinon la satisfaction 
d’avoir jusqu’au bout et sans fai 
blesse rempli votre devoir en vo­
tant suivant les dictées do votre 
conscience.

En attendant prenez la ferme ré-

HOOD’S AU

Mgr Merry del Val, envoyé apos­
tolique au Canada est arrivé à New- 
Yoik dimanche matin. 11 n’a pas 
voulu, parait-il accorder d’entrevue 
aux reporters de journaux.

L’éminent personnage s’est rendu 
à Québec à bord du char ofliciel de 
M. O'Shâughuoasey, et est descendu 
à l’archevêché. Monsignor Gagnon 
représ ntaut le cardinal archevêque 
Taschereau était allé à la rencontre 
do Mgr del Val à New York.

A chacun son mérite.
Monsieur l’Editeur,

Les circonstances me forçant à 
vous demander un peu d’espace 
dans les colonnes de votre journal 
pour des explications que je désire 
rendre publiques, j'espère que vous 
no me refuserez pas cette insigne 
faveur.

En batte depuis quelque temps à 
des insinuations qui sont do nature 
à me faire du tort comme ouvrier, 
je me crois autorisé à forcer au si­
lence ceux qui ee les permettent, 
délibérément ou faute do réllsxion.

Si je no suis bon en littérature 
qu’à tailler de la besogne aux gram­
mairiens et par conséquent M.l’Edi­
teur, à votre correcteur d’épreuves, 
je prétends avoir comme tailleur du 
pierre des aptitudes qu'on ne sau­
rait refuser, sans injustice, de me 
reconnaître.

Ainsi lorsque je dis que la sta­
tuette do l’Hon. Barth. Joliette et 
l’urne on marbre blanc sculptée 
pour l’épouse do M. Cl l’.Baillairgé, 
de Québtc, sont de mes propres 
mains, je tiens à ce que l’on ne me 
fisse pas passer pour un arracheur 
do dents et un audacieux vantard.

Je me mets par la présente à la 
disposition de quiconque voudra 
m’assurer le montant du coût de 
l’un ou l’autre do ces deux monu 
meuts commémoratifs, au choix, et 
j’en recommencerai l’exécution sous 
la surveillance du témoins en qui 
l’ou pourra reposer confiance.

Dans le cas où je faillirais à ma 
tâche, l’argent déposé serait remis à 
qui de droit et je n’aurais rien à ré- 
c amer.

Voilà mon déli.
Ceux qui voudront l’accepter 

n’ont que la peine de se conformer 
à nies conditions et du me dire com­
ment ils s’appellent. J’attends.

Johnny Dussault, 
Tailleur do pierre et sculpteur,

Juliette, P. Q.

On ne connaît encore rien du fu­
tur tarif canadien.

la^rioée et publié* pee

Sarsaparilla 
Est étrange en soi

ALUKHT GKRVAto.
IABOXIÎKMJ5NT

Us AN, PAVÉ d'AVANCB ....... 60 OTfl.
A LA PIN DB L’aNNÉB .

• •
I.ca débats sur l’adresse ne se­

ront pas terminés avant demain.
*

• «
Ou espère à Ottawa que la ses­

sion (luira en juin et ne durera 
ainsi que 3 mois.

solution de profiter des avantages II est rumeur que Sir Charles 
que la moi sou Gorvais offre à cha- Tupper serait élevé à la Pairie, à 
cun dans les tapisseries et vous ! l’occasion des fêtes jubilaires de la 
n’en achèterez jamais d'autres ni j Reine, et deviendrait un des mem- 
ailleurs.

Pendant qu’il est un peu ques­
tion do ’out, le commerce, disons-le, 
ne mérite pas seulement que l’on Notre gracieuse Souverains est 
parle des moyens à prendre pour le née le 24 mai 1819, et est montée 
rendre plus actif mais surtout que sur le Trône le 20 juin 1837, alors 
l’on contribue, eu toute occasion, à qu’elle n’avait que 18 ans. 
sa prospérité et son extension. *

Eutr’aidonsnora mutuellement 
et soyons canadiens de la plante 
des pieds à la pointe des cheveux.

Fra
Soi76 cts.

I.lle est étrange en son origine, étrange en 
l'augmentation remarquable des affaires do sa 
manufacture, étrange en les guérisons étounan- 
("< qu'elle a faites. Aucune autre Salsepareille 
«» i disant purificateur du sang n’n fait 'Té- 
tiangv" dossier acquis par la masse de ccrlifl- 
r.tl:* de gens qui ont été gm ris par Hood's 
Sarsaparilla. On reçoit constamment des 
centaines de lettres qui disent l'histoire du 
longues misères avec l'heureuse tin suivante: 
“.l'ai pris la Hood's Sarsaparilla et elle rend 
le sang pur et sain, chasse les Impuretés, donne 
de la force aux membres, de l'élasticité aux pas, 
un sommeil réparateur et crée un bon appétit.

le CI*a rédaction du Journal n'est pa« ro-poniable de» 
idée- et dea opinions émises par ses correspondants.

Kn f&i-am obunpnr votre adieese, ne pus oublier 
d'indiquer le nom de Vendredi d'où tous partes. Os 
point est très Important.

act!
eta
du
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SB.Aux Conservateurs du 

comté de Joliette. bres de la Chambre des Lords. 
Sir Charles Tapper a 77 ans. 3 au pin (

sailHOOD’S Sarsaparilla
• •Mkssiküus,

Au commencement du mois der­
nier, vous m'avez fait l'honneur de 

choisir comme candidat du notre 
parti dans la lutte actuelle. Je vous 
ai alors informé que mes occupa­
tions no me permettaient point d’ac­
cepter la mission que vous aviez 
bien voulu me confier. Vous avez 
refusé d'accepter sur le champ mu 
réponse et la convention a été ajour­
née sine die pour me permettre de 
reconsidérer ma décision.

J’ai en effet depuis co temps 
cherché à concilier mes intérêts et 
l'offre que lus conservateurs m’a­
vaient adressée avec autant d'unani­
mité. Malheureusement je suis 
forcé do vous déclarer que je per- 
aistu dans ma décision première.

Veuillez cuiro que je regrette au­
tant que vous de n'avoir pu arri­
ver à une autre conclusion.

Merci de nouveau do la confia» 
ce que vous m’avez témoignée et 
soyez convaincus que si je n’ai pas 
l’ambition d'être chef, j’aurai celle 
do me battre vigoureusement pour 
la défonce du notre dnpeau.

Votre très humble serviteur,
J. Al). ltKNAUD,

A vocal.

gerCUREIT sur
dumême quand toutes les autres préparations ont 

failli. SI vous décidez de prendre Hood's 
Sarsaparilla, ne vous laissez pas induire à 
en prendre aucune autre.

Hood's Pills agissent facilement, mais 
promptement et efficacement, sur le foie et 
les Intestins. 2R cents la boite.

dumu
dre

L’Honorable Beaubien a accepté 
la candidature dans Beauharnois, 
où M. Plante s’est retiré en faveur 
du ministre de l’agriculture.

lad
fin, dan 

corruption, accepte o 
prend quelqu'un de ces mets, bai. 
sons, rafraîchissements on provj 
sions, est aussi coupable do 1W 
de corruption appelé "avoir traité 
et est passibie d’une amende 
cinquante piastres au plus 0„ 
dix piastres au moins, et d'n# ,q, 
emprisonnement de trois mois il 2, 
défaut do paiement.

262. Le fait de donner ou da 
faire donner à un électeur J 
quelque temps que ce soit le’joar 
de la présentation des 
jusqu’au surlendemain de la vota, 
tion, à raison de ce que cet élec­
teur soit sur le point de voter oô 

voté, quelques mots, boissons oa 
rafraîchissements, ou quelque at. 
gent ou billet, pour mettre cet 
électeur en état de

cou
nés
Ale

Il LUTTE ELECTORALE Pourquoi Prenez-vous
De la médecine 1 Parce que vous 

êtes malade et voulez vous guérir. 
Alors rappelez vous quo Hood's Sarsa­
parilla Guhuit toutes les maladies 
causées par l’impureté du sang.

Purement végétales. — HOODS 
PILLS —25 cts.

ois
par
perListes Electorales.

Lundi était le dernier jour pour 
produire les plaintes demandant à 
corriger la liste électorale de la 
ville de Joliette. Elle contient ac­
tuellement 674 noms, repartis dans 
les 4 arrondissements de la ville. II 
y aura ainsi cette année quatre bu­
reau do votation, au lieu de trois. 
La révision finale par le conseil 
n lieu le 8 courant. Il est cer­
tain que le nombre total des élec­
teurs de Joliette dépassera 700.

Les listes électorales ayant été 
révisées dans toute la province du­
rant le mois d’avril, le vote qui 
enrégistré le 11 mai prochain re­
présentera l’électorat le plus frais 
qui ait jamais été consulté en cette 
province.

priASSEMBLEES TUMULTUEUSES, 11 AU AU­
BES HT COUPS DE POING. pot

L» police Niir len «lents «toll 
Aire reuforeAe<leeouh(Hbles 

Hpeeluux. dai
Clmm plain san

natUN CRI GENERAL DE 
RALLIEMENT.

L’élection partielle qui se fait ac­
tuellement dans le comté de Cham­
plain pour élire un député à la 
chambre des Communes se fait 
avec une grande activité de part et 
d’autres.

La présentation des candidats a 
eu lieu hier ; et les Drs. Marcotte 
et Trudel out été mis en nomina­
tion.

ctft
candidats ses

qu’Los rouges et les bleus nous of­
frent présentement le spectacle 
d'ennemis irréconciliables s’eu vou­
lant à la mort jurée, plutôt que le 
spectacle de braves électeurs appe­
lés à juger du mérite respectif des 
doux partis en présence.

"Ote-toi de là que je m’y mette” 
rugit l’Oppositiou de Sa Msje té.

“Jamais! J’y suis, j’y reste" ré­
plique le ministère.

L-s orateurs et les journaux ; les 
chefs et les soldats ; les ambitieux 
et les allumés d’argeat ou d’hon­
neurs, tout est mis on réquisition, 
à contribution, en œuvre et on li­
gne de bataille.

Rien ne fait défaut dans l’orga­
nisation et le tremblement est com­
plet.

au- dai
ceta
n’ei
ce :
rail

se, , , , . procurer
des rafraîchissements, est réputé 
un acte de corruption annelé 
“avoir traite".

Quiconque commet cet acte de 
corruption est pour chaque in­
fraction, passible d’une amende de 
dix piastres, et d’un emprisonne- 
ment d’un mois à défaut do paie- 
ment pour cheque fois, et 
chaque électeur ainsi traité, en 
sus des autres pénalités édictées 
par la présente loi.

[A suivre.]

il asera con
l’hcLa vitalité, épuisée par excès de tra­

vail ou par la maladie, est sûrement 
restaurée par la Salsepareille d'Ayer.

des
]

Juliette, 1er avril 1897. nai
livi

Première récolte,A OTTAWA pat
ver

La deuxième session du gouver 
nemont Laurier s’est ouverte Jeudi, 
le 25 courant, à Ottawa ; 21)8 dépu­
tés sur 213 étaient présents. Lord 
Aberdeen, gouverneur général, agis­
sant parait-il pour la dernière fois 
comme tel en pareille occasion, a 
lu le discours du trône qui nous 
montre les grandes lignes du pro 
gramme que le ministère su propo 
se de suivre en fait do réformes et 
d'améliorations.

Nous reproduisons ci-dessous au­
jourd'hui les parties les plus sail 
Imites, de ce discours.
"Honorables messieurs du sénat 

•messieurs île la chambre des

pour me,

■ m mm
i-Yv •

Bulletin Politique

ppl
Wl-iti 1 1

moi
bapHtV- darDepuis le 5 octobre 1896, jour de 

la prorogation do la première ses- 
don du 8ièmo parlement du G'ana 
da il y a ou huit élections partiel­
les dont une seule a été défavora­
ble au gouvernement, cello do East 
Siurcoo dont le représentant à 0: 
tuwa est aujourd'hui M. W. 11. 
Bennett.

Voici les noms des comtés de­
meurés lilèlos aux libéraux :

Brandon, en élisant Clifford 
Si 11 ton.

Saskatchewan, en élisant M. T. 
0. Davis.

Bona venture, en élisant J. F. 
(lui té.

Wright, on élisant L. N. Cham­
pagne.

L "s comtés enlevés aux conser­
vateurs sont :

Cornwall, qui a élu Snots'nger.
South Brant, qui a élu C. B. 

IL y I et North Ontario.
Les sièges encore vacants à la 

Chambre des Communes sont ceux 
les représentants des comtés sui­
vants : Champlain, Colchester,
Winnipeg, Macdonald et West 
l’rince ; le résultat du vote donné 
le 23 juin ayant été déclaré nul 
par la Cour Suprême durs les trois 
derniers coral is ci-dessus mention­
nés.

# cho
étaiNotes et Nouvelles.La question des écoles de Mani­

toba,pendante depuis 1890 et réglée 
suivant les uns, ne l’est guère 
d’après les autres.

Les fanatiques profitent de l’oc­
casion qui leur est offerte de faire 
appel aux préjugés de race et de 
religion.

C’est triste mais vrai.
Le peuple, d’ordinaire bon enfant, 

lorsque l’indignation ou le senti­
ment do sa force l’emporte, devient 
un lion redoutable dont il n’« st pas 
prudent d'affronter la colère.

On dirait, pour le quart d’heure, 
qu'il a jeté son bonnet par dessus le 
moulin, réso u à faire des frasques.

Ce qui se passe dans les assem­
blées qui ont lieu sur tous les points 
de la Province, depuis l’ouverture 
de la campagne, semb'ernit le dé­
montrer.

Bien souvent des forts-à-bras à 
moitié ivres et grisés de plus par 
des disvours incendiaires, en 
viennent aux voies de fait et dans

me,
vraLa société d’Ottawa a été mise 

en émoi par la nouvelle du mariage 
du juge Taschereau, juge de li 
cours suprême, et dont les journaux 
avaient par erreur annoncé la re­
traite. Le juge avait obtenu un 
congé de six mois au cour duquel 
il avait fait un voyage dans l’Inde. 
Il est revenu subitement à Ottawa, 
avant l’expiration do son congé et, 
lundi le 22 mars, il épousait an 
juniorat de l’Université d’Ottawa, 
Mc-lle Marie-Louise Panet. Lt 
jeune épouse n’a que 18 ans. Le 
juge Taschereau, qui est veuf, a 6( 
ans. Le E. P. Valiquette, curé de! 
l’église du Sacré-Cœur, a célébré la 
cérémonie et les deux époux son: 
partie en voyage de noces.

Le rétablissement des combats 
da boxe par la législature du Neva­
da a eu pour effet de réveiller la 
passion do la boxe dans les autres 
Etats,où des combats ont lieu main­
tenant clandestin-nant. Ainsi, 1 
Philadelphie, deux hommes ont été 
tués dans des combats de boxe.

Un combat de boxe, soi disant 
“amical” a en lieu vendredi dernier, 
nu cercle démocratique du 10e ar­
rondissement, entre deux boxeurs 
nommés Edward Gibbons et Johr 
Peny. Il paraît que Gibbons n'étail 
pas de force à lutter avec Perry 
Ce qu’il y a de certain, c’est qu’à b 
troisième reprise, Perry, à l'exem 
pie de Fitzsimmons qui a battu Cor 
belt à Carson City, a mis Gibbon 
hors de combat en lui portant m 
coup dans la région du cœur. Gib 
bons a dû être transporté à l’hôpital 
où il est mort quelques hcxres pta 
tard.
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Le printemps, malgré tous ses incon­
vénient?, est bien fait pour nous réjouir 
et remplir nos cœurs do douces espé­
rances en des jours meilleurs L’hom­
me le plus on lieu et à bon droit de se 
féliciter de son retour pé ludique, c’est 
sans contredit le cultivateur, ce roi 
sans couronne et sans trône mais à la 
vérité, maître souverain sur ses quel 
ques arpents de terre. De fait, c’est 
mi qui bénéficie le premier du change 
ment rapide qui s’opère alors dans la 
nature, car à la foute d’s neiges, cha­
que année l'érable lui paie tribut plus 
ou moins large suivant les circonstan­

ce re e--

DaMardi matin, 30 courant, est dé­
cédée à l’Age do 24 ans, Albina 
Charpentier, fille do Edmond Char­
pentier, cultivateur Elle a succom­
bé ù la phthisie pulmonaire après 
avoir souffert longtemps avec une
résignation parfaite,

*
s *

Mercredi matin vers quatre heu­
res, Joseph Forest, âgé de 22 ans, 
lits de M. Médériu Forest, culti­
vateur, a été trouvé mort dans 
son lit. Le défunt souffrait d'une 
maladie de cœur. Néanmoins la 
veille, il était gai connue à l’or­
dinaire et s’était occupé à faire du 
sucre toute la journée. Il s’était 
proposé de vouir faire ses l’âquos 
mercredi même, et c’est dans ce 
but qu'il se faisait éveiller à 4 hrs 
du matin et aussi pour assister à 
la grand’mosso, chantée en l’hon­
neur do St-Joseph le dernier jour 
du mois de mars.

Fuissent ces bonnes intentions 
lui avoir obtenu grâces et misé­
ricorde.

S es funérailles auront lieu ven­
dredi à 9 hrs A. M.

*
# +

Une nouvelle secousse do trem 
blvment de terre, plus forts que les 
précédentes s’est fait sentir à l’Epi- 
iluiuio, vers 51 hrs lundi matin. 
Ou on a été quitte encore pour la 
pour.

cou
c’escommunes,

"Une mesure vous sera soumise 
à l'effet do reviser le tarif, laqu dln, 
on a lieu de l'espérer, fournira le 
revenu nécessaire et, tout en sauve 
gardant les intérêts industriels, ton 
dra notre système plus satisfaisant, 
et d’adopter pour l'élection dos 
membres do la chambre des corn 

le cens électoral des dilTé-

printemps dernier. Conséquemment ri 
l'on croit que les anciens ont raison de 
dire 1 beaucoup do sucre, beaucoup de 
blé" nos cultivateurs peuvent sans 
crainte escompter d’avance sur la ré- 
c il te qu’ils feront l’automne prochain.

Ils viennent à peine d'entailler et le 
précieux liquide, parait-il, est si abon­
dant que pour n’en rien perdre il faut 
jour et nuit tenir le bassin plein sur 
le feu

Aussi, chaque jour, voit-on des 
groupes de joyeux festoyenrs laisser la 
ville pour aller à la cabane dont la 
vignette ci-dessus nous donne une 
bonne idée et où on leur sert k 
la tire le réduit, 1» trempette et la tra­
ditionnelle omelette au sucre.
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routes provinces.
“Mon gouvernement a décidé que 

les avantages que les producteurs 
de l’Ouest et les intérêts quo tons 
les hommes d'affaires de tout le Ca­
nada retireraient du parachèvement 
des travaux des canaux du St-Ivali­
ront devraient être mis à la portée 
le plus tôt possible, et a pris les 
premières mesures, sujettes à l’ap­
probation du parlement, pour con­
tinuer vigoureusement ces travaux, 
de façon il être en état de compléter 
notre système do canaux à la tin de 
l'année 1898.
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les bagarres qui s’en suivent, le 
sang coule comme aux plus beaux 
jours des Papineau, des Morin, des 
Dorion, des Lafontaine, etc., etc.

I s police, impuissante à la ré- 
p-osson de ces lamentables scènes de 
désordre, demande en quelques 
comtés du renfort.

Décidément, le vent est à l’orage 
en politique par le temps qui court.

Aux seuls noms de Flynn et Mar­
chand, on se ruerait les uns contre 
les autres avec nne sauvagerie de 
Cannibales, avides de carnage et de 
sang si la crainte de la loi n’en im­
posait aux plus farouches et aux 
plus exaltés.

Cependant l’intérêt personnel 
étant encoie plus fort que l’amour 
du parti, ce que nous constatons, 
heureux en passant, tout le monde 
indistinctement s’accorde à conve­
nir et dire que c'est chez Albert 
Gsrvais que la meilleure comme la 
plus belle tapisserie s’ect vendue et 
rp vendra encore au printemps. 
Voilà le cri général qui se fait en­
tendre de toute part à l’appro ;he du 
temps où il faudra bientôt songer à 
refaire la toilette de sa maison. Et 
ce cri poussé par des milliers de poi­
trines fait retentir à nos oreilles une 
note joyeuse à travers les clameurs 
stridentes d'une population divisée 
au sujet du choix de nos futurs 
matues à Québec.

De Flynu et Marchand,lequel des 
deux rera vainqueur le 11 de mai 
prochain au soir.

Personne ne saurait donner de 
réponse à cette question car si 
l’homme s’agite, Dieu le mène ; 
mais il est universellement recon­
nu qu’il faut s’adresser à la librai­
rie du Sacré-Cœur pour se procurer 
de la tapisserie à bon marché, dans 
les patrons et les goûts les plus 
nouveaux, à partir de 4 cts jusqu'à 
lu cts la pièce, avec bordure à l’avo­
uant.

On nous dit quo dé;à lo rendement 
eu sucre ott en sirop egsliso celui du

l’éu
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d’une élection, directement ou indi­
rectement, par lui-mèmo ou par 
toute autre personne en son nom, 
prend ou reçoit, convient de pren­
dre ou de recevoir, ou stipule quel­
que somme d'argent, don, prêt ou 
valeur, charge, place ou emploi, 
pour lui-même ou pour toute autre 
personne, pour voter ou consentir à 
voter, ou pour s’abstenir ou consen­
tir à s’abstenir de voter à une élec­
tion ;

2. T.mte personne qui, après 
une élection, directement ou indi­
rectement, par elle-même ou par 
quelque autre en son nom, reçoit 
quelque somme d’argent, don, prêt, 
valeur, chaige, place ou emploi, 
pour avoir voté ou s’être abstenu 
de voter ou pour avoir engagé une 
aut o personne à voter ou a s’abste­
nir de voter à une élection.

258. Tout candidat ou son agent 
qui s’est engagé dans un pari ou 
une gageure quelconque, bu sujet 
ou à l’occasion d’une élection, avec 
un électeur habile, à voter, ainsi 
que tel électeur, et aussi toute au­
tre personne qui a fourni l’argent 
pour cet objet, sont réputés être 
coupables d’acte de corruption et 
sont punissables en conséquence.

259. Quiconque commet quel­
qu’un des actes de corruption men­
tionnés dans les articles 253, 255, 
250, 257 et 258, est passible d'v.-e 
amende de pas moins de deux 
cents piastres et da pas plus de 
quatre cents piastres, et d’un em­
prisonnement de pas moins de six 
mois et de pas plus de douze mois, 
avec ou sans travaux forcée, et aussi 
d’un emprisonnement de six mois à 
défaut de paiement.

260. Tout candidat qui, dans un
Que l’attention soutenue que vous “ T motif de corruption, par lui-même

prêtez—amis lecteurs—à la disons- (-Situe.) ou par quelqàe autre, ou avec quel-
sien de la valeur du programme tes- 255. Sont réputés être coupables que autre personne, ou de toute 
peotif des partis adverses, ns vous d’un acte de corruption et punissa autre manière, en son nom ou dans 
détourne pas complètement de soin I blés en conséquence : son intérêt, en tout temps, event,
de vos propres intérêts. I 1. Toet électeur on votent qui, pendent o« «prêt Mleetion, directe-
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Los fonds do secours aux victi­
mes do la famine aux Indes, orga­
nisé par lo journal lo Star de 
Montréal, a rapporté la grosse som­
me do $50 OUI), souscrites par plus 
do 200,000 personnes dont 100,000 
élèves dos Ecoles do toutes croyan­
ces religieuses, ou outre do fortes ot 
petites souscriptions dos citoyens.

Uetto générosité si spontanée fora 
honneur aux canadiens ; ello prou­
ve hautement l’esprit de philantro 
pie et de patriotisme qui les anime 
envers leurs compatriotes du vaste 
Empire britannique.

Los propriétaires do la Star mé­
ritent d’être félicités sur le magni­
fique succès qui a couronné leur 
entreprise si noble et si lmmanitai-

Jeudi, lo 25 mars dernier, est dé­
cédée en la paroisse de B t Jacques 
de l'Achigan, il l’âge de soixante 
ans, après une maladie de quelques 
jour?, Dame Justine Forest, épouse 
-te M. O vide Marion, bourgeois. Ses 
funérailles ont eu lieu, samedi, le 27 
mars dernier, au milieu d'un grand 
concours do parents et d'amis venus 
de la paroisse, des paroisse i voisines 
et même d’endroits éloignés pour 
payer un dernier tribut d'estime à 
la défunte, et pour donner un tou­
chant témoignage d < sympathie à 
son époux et à sa famille dans leur 
douleur.

Madame Marion s’est toujours 
montrée, dans le cours de sa carriè­
re, la femme industrieuse et modè­
le ayant toujou s contribué pour 
une large part aux succès u ar­
quants que son époux a obtenus on 
agriculture, l’épouse dévouée, la 
mère tendre et pleine de sollicitude | 
pour ses enfants et domestiques, 
enfin l’ange tutélaire du foyer. Les 
pauvres de la paroisse trouvaient 
on elle, une bienfaitrics toujours 
disposée d leur fournir le vêtement 
et les aliments. Dans les premiers 
jours de la maladie à laquelle elle 
a succombé, sa grande préoccupa­
tion était de Dire compléter dos ha 
bits par elle commencés pour le- 
enfants pauvres de la paroisse. Ma­
dame Marion est allée recevoir au 
ciel la récompense due à ses talents 
et à ses mérites,

A son époux et à ses enfants, 
nous offrons l’expression de nos 
plus sincères condoléances.

De la part d’amis.
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"J’ai beaucoup do plaisir i\ porter 
à votre connaissance lo fait que des 
mesures ont été prises, mesures qui, 
si vous los approuvez, permettront 
au chemin de fer 1 utorcolonial d'at­
teindre Montréal et d'avoir sa part 
do grand trafic concentré dans cette 
cité. Los nombreux avantages qui 
découleront du prolongement de 
cette voie ferrée sont évidents, ot je 
n’ai aucun doute que vous approu­
verez ce projet avec plaisir.

“Se rendant compte des obstacles 
que nos cultivateurs éprouvent à 
placer leurs produits alimentaires 
en bon état sur les marchés anglais, 
mou gouvernement a pris des me­
sures pour 1 installation d’un systè­
me complet d’appareils frigorifiques 
dans les crémeries, sur les chemins 
de fer, dans les ports de mer et sur 
les steamers, aux moyens desquels 
ces produits pourront être conservés 
à la température voulue durant 
tout lo voyage, depuis le point de 
production jusqu’à la Grande Bre­
tagne. Les contrats relatifs à cette 
affaire vous seront soumis,

“Il est désirable que les senti­
ment» du peuple du Canada au su­
jet de la prohibition des spiritueux 
soient clairement connus, ot une 
mesure donnant aux électeurs la fa 
culté de voter sur cette question se­
ra soumise à votre approbation.

“La convention des réclama­
tions de la mer de Behring,formée 
l’année passée, pour déterminer les 
dommages auxquels ont droit les 
propriétaires de navires anglais 
faisant la chasse aux phoques à 
fourrures saisis par les croiseurs 
des Etats-Unis sur la haute mer, 
a terminé le travail de recevoir 
les témoignages sonnais par les 
gouvernements respeetifis de Sa
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D'autre part, un nommé Christi™ àa 
Ivelinecker, âgé de quarante-six a ni* pon 
est mort également pendant la nul niq 
tinéo à l'hôpital des suites do bletT 
sures qu’il avait reçues dans a™ 
combat de boxe clandestin qui » 
eu lieu au-dessus d’une boutique— ^ 
de forgeron. Son adversaire, Frac* cae 
Connelly, qui était de beaucoufl 
plus fort que Ini, a été arrêté. I

Le Caillou “Tellier”

Au moment de mettre notre journal 
sous presse, nous apprenons avec plaisir 
que sur les représentations et à la de­
mande de .M. .1. M.Tellier. alors notre 
député, le gouvernement de Québec 
vient d'ouvrir un nouveau territoire à 
la colonisation en érigeant en canton 
une grande étendue de terrain, située 
au nord-ouest du canton Cartier, dans 
la région du Lac l'Assomption, dans le 
comté de .Juliette.

Le nouveau canton portera le nom de 
canton Tellier.

L'arpentagen été confié ù M. Arthur 
Fitzpatrick, arpenteur de cette ville, et 
les travaux vont commencer immédia­
tement. pour être repris après la fonte 
de neigea.
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FED VICTOR llllIMLV

M. Y. Hudoti, négociant, de 
Montréal, est décidé cjs jours der­
niers. En sa t orsouna dip.,rail un 
homme de grand mérite, une figure 
marquante ot universellement 
nue dans lo monde commercial. M. 
lludon est mort à l’âge de 85 ans et 
dans lo cours de sa longue existen­
ce, tant par ses aptitudes que par 
sou esprit d’initiative et sou éner­
gie, il n'a cessé un seul instant de 
se montrer ou tou» points digne de 
la haute considération dont il jouis­
sait dans la société. La métropole 
canadienne penl en lui un citoyen 
qui lui a toujours fait honneur.

NTK-Jlll.il ES WE.
La Cour de Circuit s’est ouverte 

ici, mardi, sous la présidence de 
.'honorable juge de Lorimier. Outre 
M. Jos, Sylvestre, avocat, résidant 
au ch filou, on remarquait à l’an- 
dienco, M. F. O. Dugas ot J. Alex. 
Guibault, avocats de Joliette.

Quelques cause» o»t été plaidéea 
et jugée*.

Nous avons appris avec regret 1s 
mort de M. F. T. Thomas 
chand do vaisselle de Québec, décé­
dé le 12 mars dernier a l’âge de tij 
ans, après une maladie de 15 jour» 
seulement. La vieille cité de Chaw 
p ain perd en lui un citoyen laborij 
eux, très honnête qui sera vivemenj 
regretté.

La maison qu’il dirigeait 
tant d'habilité va continuer ses afj 
faires. j
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güûrio a été placardée un peu par­
tout dans le Quartier Latin, à Paris. 
On y lit cette proclamation :

"L’alcool, voilà l’ennemi ! L’al­
cool fait plus de victimes que tou­
tes les épidémies réunies ; il ruine 
les familles il nous prépare des gé­
nérations d'enfants rachitiques. Il 
est le principal pourvoyeur des asi­
les d’aliénés, des hôpitaux, des pri­
sons.
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;M. J. Léveillée, sellier, tu ion élit de a 
té, » résolu de ae retirer des afliirei et °" 
en vente tout l'assortiment de b«m«i« 1' 
b en maina Condition# faciles et prix 
doits. Jamais meilleure chance pour 
qui aurait l'intention de s'établir c’B® 
sellier. M. Léreillée a une nombreuse die1' 
le et sa boutique dont l'acquéreur pu"! 
prentre possession au 1er de mai pr°y , 
étant sur la rue Notre-Dame, en face del# 
tel Rivard, Juliette, se trouve an c,ntlî ® 
me de la ville. Pour plus amplss UW» 
lions, s'adresser à lai-mime per lettre 
veiba'sment 1 àvt

netteAVIS AUX ELECTEURS VOS
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Jol

“Il n’étanche pas la soif, il la 
donne ; il ne réchauffe pas, il ne 
fortifie pas ; il tue 1 Guerre 4 l'al­
cool f
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L’ETOILE DU NOBD, JHJDÎ, j A VEIL 1897.

Alexandre DnuiM.flli, baplt»* 
#nr sou III «le mon par 

mon inéUccta

L’extrait suivant d’une lettre de 
Fronce écrite par M. le 11. P. André 
Bourque G. S. C. nous apprend que 
le célèbre romancier Dumas fils, se 
serait converti à l’article de lu mort 
et aurait reçu le baptême des mains 
du médecin qui le soignait.

Dans ce cas le mourant n’aurait 
pes eu le temps de casser son testa­
ment où il demandait un enterre­
ment civil, sans cérémonie religieu-

Paris le 18 Février 1897. 
Chez le curé de Marly-le-Roi, un 

saint prêtre dont les traits font son- 
ger à ceux qu’on est habitué de voir 
sur les images ou les photographies 
du curé d’Ars, je fis la connaissance 
du médecin qui a soigné Alezan 
dre Dumas fils dans sa dernière ma­
ladie, et qui me raconta avec beau- 

d'amabilité les dernières scô- 
do la vie du célèbre romancier, 

fl Alexandre Dumas, fils, quoique 
fl matérialiste et libre penseur en ap- 
fl paronco et dans ses écrits, avait ce- 
fl pendant trop de bon sens, trop d’es- 
E prit pour être tout à fait ce que l'on 
I pourrait appeler un incrédule, un 
fl athée ; il écrivait, comme tant d’au- 
fl très malheureusement, pour les ha- E daitds et les habitués du boulevard, 

toujours ajouter foi aux éma­
il nations do sa plume facile. Aussi 

était-il terriblement tourmenté dans 
aos derniers moments, à la pensée 

E qu’il était sur le point de pénétrer E dans cette région d’outre tombe, dans 
cette terre inconnue d’où personne 
n’est revenu et dont la non existen- 

fl ce répugnait souverainement à sa 
fl raison, puisque dans ce dernier cas 
fl il aurait fallu admettre l’extinction 
fl complète, au moment du trépas, de 
fl l’homme, ce chef-d’œuvre, ce joyau 
I des êtres animés.

Le bon docteur M... avait con­
naissance des luttes terribles qui se 
livraient dans l'esprit de son célèbre 

fl patient, et en bon chrétien et fer- 
fl vent catholique Ifichait aux mo- 
ifl merits opportuns de lui souiller un 
fl mot de la nécessité de recevoir le 
fl baptême et de faire venir un prêtre 
I dans ce but là. Mais ce n’était pas 
fl chose facile, car lé pauvre malade 
B était gardé et surveillé par sa fem- 
E me, espèce de juive incrédule, un 
fl vrai cerbère, qui ne le quittait pres- 

que jamais de vue et qui aurait 
éconduit bien vite le téméraire curé 

“fl qui se serait avisé de venir frapper 
lIfl à sa porte. Enfin le moment final 
fl était arrivé et lu docteur profitant 
fl de l’absence momentanée du cerbè- 
fl re en question, dit tout à coup à 
fl Baillas qui avait encore toute sa 
fl connaissance : “Voyons, mon ami, 
fl c’est le moment de vous décider, 

1 fl vous allez partir pour le grand voya- 
fl ge ; croyez vous en Dieu, on Dieu 
fl l’ère, Fils et Saint Esprit ? Croyez 
fl vous en Jésus-Christ ? — Ou1, ré- 
fl pondit Dumas, j’y ai toujours cru. 
fl —Eli bien ! alors, voulez vous être 
fl baptisé ; dites, car le temps presse.— 

’fl Oui. oui, soupira le moribond, et 
fl puisse Dieu que j’ai ignoré, me faire 
fl miséricorde.” Un instant après l’eau 
fl régénératrice du baptême avait coulé 

lfl et -e malade entrait dans la dernière 
fl phase de l’agonie. J’avais eu à peine 
fl lo temps de me remettre un peu de 
fl l’émotion de cette scène que Mada- 
fl me Dumas rentrait do nouveau et 
"‘fl allait prendre sa place au chevet de 
1 ton mari qui trépassait. Vous corn 
fl prenez, ajouta le docteur, que je 
fl n’eus garde de me vanter devant 
fl elle du tour que je je venais de lui 

lfl jouer et je n’ose pas le faire encore 
fl trop ouvertement aujourd’hui, car 

“fl sans être un lâche, je n’aimerais pas 
jfl cependant d’avoir à soutenir un dé- 

mfl mêlé avec un être de pareille hu- 
fl meur et de pareil calibre.

André Bourque, C. S. C.

ECHOS DE JOLIETTB. —M. Octave Riberdy, de Ste-Mdla- 
nie, comté de Joliette, offre en vente 
4 à 600 minote de graine de mil cana­
dien.

COLONNE DU

"Bon Marché" IhmaeSeGaaSeî—M. Victor Allard, avocat do 
Bert hier, était ici lundi, pour affaires 
professionnelles.

—Hier ee sont terminés les exerci­
ces da mois de St Joseph, à l’église 
paroissiale, au milieu d’nno nombreu­
se assistance de fidèles.

A Un Peu de Peinture
change tout ., fail 1 appaiencc ,l’une vieille 
voiture. Si vous peinturez vos outils et autres 
objets autour de votre tenue, ils vous dureront 
beaucoup plus longtemps.

LES PEINTURES DE 
SHERWIN-WILLIAMS

sont faites pour tout usage. Une peinture 
spéciale pour les maisons, |>oiir les planchers, tir? 
]>our les granges, et pour les meuble\ et 
ouvrage orne. Une peinture spéciale |mii 
chaque objet. La mime peinture ne peut jsAÿ 
servir pour tout objet. Il y a une qualité de 
peinture qui donne un surface reluisant et 
autre un surface huileux qui peut être lavé.

O ©—Molles Cueavnnt dont le succès 
dans la modo est toujours cro!sssnt,at 
qui ne négligent rien poar le bénéfice 
do leurs clientes, viennent de recevoir 
des mar. handises de printemps et 
d’été dont le choix, le fini, et le bon 
goût, sont supérieurs à tout ce qu'elle s 
ont eu jusqu’à aujourd'hui. Elles sol­
licitent une visite des Dames et Del- 
Ion avant d'acheter ailleurs, afin dm 
juger par elles mômes do la beauté de 
leurs marchandises, et do la qualité 
do leurs ouvrages.

—Les personnes qui appartiennent 
an Tiers Ordre sont nombreuses, tant 
en cotte ville que dans les paroisses 
environnantes. Il nona fait p aisir de 
pouvoir lour annoncer aujourd’hui 
qu’elles pourront, dès maintenant, su 
procurer au magasin do notre proprié­
taire, Albert Gervais, de in»griitiquos 
statuettes de St François d’As'-ise, su 
P"rusmeub décorées, anx divers prix 
ci dessous, suivant la dimension : 25c, 
50c, 75c et S 1,00.
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g r K
—Un homme sachant) le métier do 

boulanger, trouvera immédiatement 
de l’emploi en s’adressant chez M. 
Hildedge St George, Joliotte.

—"Une correspondance intitnluo"La 
Saint Cyrille” a du être remise au pro­
chain numéro. Elle est arrivée trop 
tard pour paraître dans celui-ci.

—L s chemins sont en mauvais 
état dans les environs do la ville ; 
dans les montagnes, les chemina sont 
encore beaux comme en plein hiver.

—Statues de St Antoine de Pu 
dono artistiquement faites, de 12 pea 
de longueur, en vente chez A. Gor- 
rais pour 25 cte. Statues décorées à 
50 et 75 cta.

m

Si g#8s

S1 Successeur do fou Louis Robitaille,
& unese,

LA PEINTURE DE PLANCHER DE SHERWIN-WILLIAMS CP

V-rV est faite pour les planchers seulement. Elle sèche <lc suite. Notre
livret, “Paint Points,” vous donne toute l'information nécessaire sur la aSB* 

Vng' peinture. Procurez-vous en un, il ne vous coulera rien. Adressez pour
livret au No. ig Rue St. Antoine, Montreal,. z|—

' i) LA CIE SHERWIN-WILLIAMS. Àÿ .
e g;

NEW YORK 
MONTREAL

JOLIETTE.
Je prends ln liberté do vous in­

former que j’ai fait l'acquisition de 
toute la pharmacie de feu M. Louis 
Robitaille ; que j’y tiens au même 
endroit, avec les mêmes employés, 
l’assortiment complet d’une phar­
macie de première classe, dans tous 
ses détails les plus variés et 
posé d’articles choisis.

a DEPUIS
coup

Le 8 Mars dernier—Tout noue fait présager un été 
d’ouvrage pour la dance laborieuse ; 
certaines constructions importantes 
doivent è ro commencées aussitôt 
la terre sera découverte.

—M. Gilbert Lafortuuo avait ache­
té mercredi, depuis le matin à venir à 
9 heures, au-delà de 800 gallons de 
sirop d'érable, ainsi qu’une grande 
quantité de encre nouveau.

—M L. Hould, de la maison manu 
facurière Matthou Moody ifc fils, de 
Terr-bonne, était ici ces jours der­
niers pour a(ftires concernant la 
nufacture qn’il représente.

—Une équippe d'ingénieurs et de 
géomètres est actuellement occupée à 
lever le tracé du chemin de fer du 
Grand Nord, depuis Montcalm à Ste- 
Elieabetli, passant par Joliette.

— Nous compterons sous peu quel­
ques maisons de commerce de plus c-t 
après le 1er de mai sur le nombre de 
celles qui existent déjà quelques 
unes auront changé de lieu d'atlai-

nés
com-

Une nouvelle loi électo­
rale fédérale.

Le gouvernement fédéral à pro­
posé une mesure pour rappeler 
l’acte du “cens électoral” et faire 
servir les listes provinciales. Il y 
aura quelque difficulté à trouver 
mode de fran< hise électorale satis­
faisant pour toutes leap ovinccs de 
la puissance. Au Manitoba, le chef 
de l’opposition M. Roblin, a déjà 
qualifié d’infâme la loi électorale de 
sa province. La qualification des 
électeurs dans Ontario n’est pas la 
même que dans les provinces de 
Québec, du Nouveau Brunswick et 
de la Nouvelle-Ecosse. A l’Ile du 
Prince-Edouaul c'est 
autre qualification que l’on exige 
des voleurs.

que Noua sommes rendus dans notre 
nouveau magasin Les drogues que je vends sont 

dos plus récentes ; mes préparations 
pharmaceutiques sont des plus nou­
velles ; les ordres que je reçois 
sont exécutés avec soin et remplis 
avec promptitude ; Je tiens à ven­
dre à des prix bien modérés autant 
qu’à livrer un article do qualité su­
périeure.

le Coin du Bloc fisk,

Le Vin St=Michel. .
Qu’on se le dise.

Nous y offrons des bons 
chés incroyables.

unsans
mar-Ima-

t’adresse padiculierenient aut:

Jeunes Femmes%; Je suis aussi devenu propriétaire 
de toutes les fabriques do commerce 
que possédait feu Louis Ilobitaille, 

telles que :

i

«ü- »i pAl<*% fnihlcs anémiques, ncr 
veuscs ou dyspeptiques. Il est 
1 idéal (1rs Toniques, il excite 
l'appétit, aide la digestion, rend 
le sommeil paisible tl doux et 
relève les forces abattues par les 
maladies de langueur. Il donne ïî 
au visage t et éclat radieux, cette ji 
expression sereine, cet air de j 
santé qui vous charme et vous J 
captive. Kn vente partout.

S
film

ELI XIR RÉS1NEUX PECTORAL,

Remède souverain contre 
la toux,etc.

encore une

r:s. mJournalisme.ê1 —M. François Ri tôt, marchand- 
épicier, de Joliette, annonce qn’il 
achète tontes sortes de peaux, telles 
que peaux de cheval, peaux de bœuf, 
peaux do rean, do mouton ; les puaux 
do rats musqués ; et aussi toutes au­
tres fourrures.

—M. J. U. Gervais a l'honneur 
d'informer les cultivateurs qu'il achè­
te maintenant le tabac canadien en 
feuille, de toutes les qualités et varié­
tés au plus haut prix du marché.

Allez le voir, bâtisse voisine du 
Palais de J notice.

— M. A. Cornellier artiste et dé­
corateur est de retour su milieu de 
nous depuis mercredi soir, Non» lni 
souhaitons bienvenue ainsi qn’à 
mademoiselle Maria Cj-nelior sa 
sœur,arrivée en même temps que lui 
de Montréal oi pour la première fois 
eu visite à Joliette.

La Minerve seul journal français 
du matin à Montréal, nous arrive au- 
jourd liai sons un autre format. Dans 
sa toilette nouvelle notre aînée dans 
la presse semble porter plus allègre­
ment que jamais le poids de ses 70 
uns révolus, 
souhaits de succès.

MONGENAIS, BOIVIN & CIE, :e
RESTAURATEUR DE IIOP.SON

:: MONTREAL
Seul» Agent* pour lv Cumula 

et le* EtatA-Unl*.P Préparation supérieure à 
toutes autres pour 

rendre aux
cheveux gris leur couleur 

primitive.

No 31, 4f.
m

GUIBiULT & GRAVELNos félicitations et

COMMUE DE JOLIETTE

Les anciens élèves du collège Jo­
liette résidant à Montréal sont ins­
tamment priés de so réunir diman­
che, le 4 avril, à 8 heures du soir, 
au "Cabinet do Lecture,” No 1717 
rue Notre-Dame. Lu R. P. C. Beau- 
dry, C. S. V , présidera la réunion.

<ée»>i inhtnnuuié
Infaillible contre les rhumes, toux, 

bronchites. Soulagement instantané 
avec le BAUME RHUM AL. Guéri­
son certaine.

BLOC LACHAPELLE
PI LU LES ANTI BILIEUSES DU 

Dr NEY,JOLIETTE.

JE VAIS CHERCHER UNE 
BOITE DU

Avis de Faillite. Le purgatif par excellence.!i

m3 Dans l'affaire do
LANDREVILLE .t FRÈRE, 

Marchands tailleurs,
ville de Joliette,

Faillis.

Vy BABY'S POMMADE EXTIRPATRICE DU 
Du NEY,

OWNV/ 1 \\ *21 /
>r ' /Mbs

Contre les cors.
Le soussigné vendra A l’encan 

blic, à la place d’affaires des failli», 
Rue Notre-Dame, ville de Joliette, le 
treize d’avril 1697, à 2 heures aprèj- 
midi,

1 out 1 actif cédé d’après l’inventai­
re qui consiste en nn fonds ds 
merce de tweeds, serge, corps, cale 
cens, cravates, collets et harden faites

§1331,54 
13,0'» 

805,89

—Grand avantage et bonne occa 
sion pour ceux qui veulent s’établir 
dans le commerce d’épiceries, farine, 
l'quenra, etc. M Eld Migné aban­
donnant le commerce pour cause de 
santé, désire vendre son stock et loner 
les bâtisses qu’il occupe (magasin, 
hangar). Pour plus amples informa­
tions, s'adresser à lui-même.

pu-

SOAP ANTICOLÉRIQUE DU Du NEY,

Le grand spécifique contre 
le choléra et la 

diarrhée.

DELIES» C’est le meilleur savon de toilette, pour 
grands ou petits, qu’on puisse trouver. com-—A Jodette, le 28 mars dernier, 

Marie-F.ore, enfant de M. Auguste 
Ôharest, menuisier, de cette ville, à 
1 âge de 4 ans et 3 mois.

—A Montréal, le 25 mars dernier, 
Joseph Dotard, enfant do M. Joseph 
Laporte, à l uge de 9 mois et 15 jours.

.tl ii ■■ Ici pul 11 0 de I» imroiaae de 
M J eau de .Mal lui, comte 

tie Joliette

Règlement de Tempérance

jno.
—Si cela continue nous patauge 

rons bientôt dans la boue car de 
puis huit jours la neige fond rapide­
ment. Tous nos trottoirs sont au 
bus comme eu été ainsi que nos tra 
verses. Hier, le 31 de mars, la cha- 
rette a fait son apparition dans nos 
rues. Les voitures d’hi er auront

au montant..............................
Ameublement do magasin... 
Dettes do livres, par liste......

2 The Albert Toiler Soar Co., Mers,, Montreal. BAUME CATARRHAL DU 
Dr NEY,

Spécifique contre le Catarrhe Nasal, 
Coryza (Rhumo de cerveau), 

Ozèue, I’unaisie, (Puanteur 
du nez) etc.

GRAVURE-DEVINETTE
$2150,18

Ces enfants se croient seuls, mais un vieillard a les yeux fixés 
sur eux. Où est-il ?

Loyer des prémisses à 
échoir le 1er mai 1898... §221,00 
L'actif des dits faillis sera vendu 

on trois lots séparés :
Lot lo Stock de fixtures 
Lot 2i. Dettes de livres 
Lot 3o. Loyer des prémisses 

Le magasin sera ouvert pour ins­
pection du stock r.t des crédite, lundi, 
lo douze avril 1897. L'inventaire et 
liste des dettes do livres en vue à 
placî d'affaires. Pour autres informa 
dons, s’adresser à

mm*
Ûtr

‘ -‘ J.bientôt fut leur temps ou grand 
contentement de Pierre et de Jacques.

—Le Dr Rondeau, dentiste, ne de­
vant plus venir périodiquement à Ju­
liette, remercie cordialement tous ceux 
de nos concitoyens qui ont bien voulu 
l’encourager dans le passé, en les in­
vitant à lui rendre visite à son bu-

3 E REMÈDES INFAILLIBLES DU 
PROFESSEUR VINK,

Véritables spécifiques contre dif­
férentes maladies dos chevaux : 
Gourme, Vers, Coliques, Souille, 
Boiterie, etc., et je suis 
do répondre à tontes les demandes 
et satisfaire tous les goûts.

JLa vente des liqueurs enivrantes et 
l’émission de licences en conséquence 
sont par lo présent règlement prohi­
bées dans la paroisse do St Jean de 
Mal ha bous l’auto ité et eu exécution 
de la section treizième du chapitre 
cinquième du titre quatrième des 
Statuts Refondus do la province do 
Québec.

-K

C03f
—Vfam ma

roau, à Montréal, No 42 11 ruo Ste- 
Catherine, quand l’occasion s'en pré­
sentera. mm en mesure•°—'-i ODILON BEAUPRÉ, 

Curateur, 
Joliette.

3 sep. la.ai
—les personnes qui désirent s’a­

bonner ou payer leur abonnement aux 
différents journaux suivants publiés à 
Montréal : La Presse, La Minerve, 
Le Monde, La Patrie, Le Star, Le 
Monde Illustré, pourront s'adresser ft 
Albert Uervais, libraire, Juliette. Ce 
monsieur est agent de toutes ces pu­
blications et sera heureux de recevoir

AVIS PUBLIC Fits. Fourbi-,
Encan tourEst donné par les présentes quo 

lundi, le vingt-sixième jour du mois 
d'avril prochain, à dix heures de 
l'avant midi, il se tiendra une assem­
blée dos électeurs municipaux do la 
municipalité do St-Jean de Maths, 
aux tins do tenir un bureau do vota 
•ion dans le tut do décider si lo règle­
ment ci-desms doit être ou non adop­
té par les électeurs ainsi réunis.

Donné à St-Juan de Maths, ce tren­
te mars 1897.

(Signé)

VOUS TROUVEREZ A MA
Vliance exceptionnelle.

M. Joseph Bouclier, do la paroisse 
de Hte-Béatrix, offre on vente, à con­
ditions faciles, un grémont de froma­
gerie et do beurrorie complot et on 
ptrfaib bon ordre, ainsi qu’une glaciè­
re bien appropriés à sa domination ; 
avec on sus une propriété bâtie d’une 
confortable maison avec toutes les dé­
pendances, entre autres une écurie. 
Une boutique assez spacieuse ajoute 
encore à la valeur générale de tout ce 
qui est ci-dessus énumé é et dont la 
vente fixée au 12 avril prochain, doit 
se faire à la porte de l’église do Sto- 
Béatrix, à 11 heures A. M.

Pour plus amples informations, s’a­
dresser à M Joseph Durand, de Sb- 
3eau de Maths, ou à M. Joseph Bou­
cher, 8b Gabriel do Brandon

;n!
Une Autorité.ni

lit
Montréal, 22 Mars 1893 

MM. Roy & Boire Drng Co., Man­
chette r, N. H , U. S — Depuis lo 8 
février dernier, nous avons fait usage 
dn MENTHOL COUGH SYRUP 
pour des cas d'asthme, bronchite chro- 

ntV nique, catarrhe, etc. Ce remède a 
lesl donné satisfaction générale, quelques 
uol doses ont suffi pour guérir des rhu- 
il cnrs ordinaires. Il est agréable au 

-nJj goût. Il en coûte peu pour en essai, et 
-t« résultats peuvent en être très efli- 

™ excès.

Il 036 encouragement.
—Nous accusons réception du ma­

gnifique cahier ae modes, numéro 
d’avril publié par la “Delineator 
Publishing Company," do Toronto. 
Comme toujours co numéro est très 
intéressant et rempli do renseigne­
ments utiles pour les personnes qui 
s’occupent de modes. Prix 15 contins 
lo numéro, $1,00 par année. Adresse : 
33 Richmond St. West, Toronto, Ont.

—Température. — Nous jouissons 
d'une température tout à fait printa­
nière ; la neige fond k vue d’œil ; les 
érables coulent on abondance ; et il y 
a déjà une grande quanti'é de sucre 
do fait. Dès samedi dernier, il y avait 
déjà beaucoup de sirop nouveau et de 
ancre nouveau sur le marché. Les 
sucriers prétendent avoir rarement vu 
les érables couler autant que colt» 
année.

Toutes les variétés d’une maison de 
ce genre ;

Extraite du journal Le Samedi.
il

Les arbre* fruitier* et d’orne- 
nient.

Arbrisseaux, Rosiers, Vignes, etc , 
aptes à la transplantation, ainsi que 
patates de semence.

Nous avons i'assortiment lo plus 
complet et varié et les meilleures mé 
tbodes de propagation. Tous les ar­
bres sont préparés sous notre propre 
surveillance pour le transport et mis 
à l’épreuve dans nos vergers expéri 
mentaux, loi seuls qu’ils y aient enco 
ra sur une pépinière au Canada.

Agents demandés
Un soin spécial donné aux ordres à 

remplir pour les parcs pub'ics, les ci­
metières et les boulevards.

Contrats d'entreprise à volonté 
quand il s’agit do fournir dos arbres 
pour des vergers entiers

N’achetez pas des étrangers quand 
nom sommes en mesure do donner en 
tout temps plus de satisfaction qu’eux 
sous tous les rapporte,

Tous nos arbres sont acclimatés 
qusnt au Canada.

Catalogue on anglais ou français 
envoyé sur demande.

STONB A WELLINGTON, 
Toronto, Ont.

Pépinière de Forthill, les premiers
cultivateurs d’arbres canadiens.

1 av. 4m.

llotViiian’* Catholic Directory,
Les parfumeries 

les plus
pures et les articles do 

toilette les mieux 
assortis ;

Nous accusons avec plaisir récep­
tion du Xllièino volume do cette im­
portante publication trimestrielle, con­
tenant le calendrier ecclésiastique, la 
liste et l’adresse de tous les membres 
du clergé du Canada, des Etats-Unis, 
de Ttrronenvo et des IUs St Pierre et 
Miquelon. Co ‘‘Directory" est réelle 
mont précieux, môme indispensable 
pour les prêtres et les évêques et tous 
ceux qui appartiennent à la hiérar­
chie religious >. C'est nno mine de ren­
seignements utiles, et les simples ca­
tholiques romaine peuvent môme avoir 
souvent l’occasion d’en apprécier la 
valeur.

A Düoas,
Sic.-Trés. C. M. S. J. M.

(Vraie copie )
A. Düoas,

Sec -Très. C M S J M.
lav 4funi Les SoBirs de la Charité 

Hôpital Général des Sœurs Grises. Les médecines,

Los drogues,

Les remèdes et les meil­
leures préparations qu’un apothicai­
re doit avoir en mains.

a? 2ftU
3 -Ytu- Compagnie «VA**nr*iitie Mn- 

nielle eonlrele fen «le* com­
te» «le Klmon*kt, Tciul*- 

coimt* A Hamou- 
mikH.

■ÀV PEINTRE,
Xv!

DR LALE POISSON D’AVRIL

Avril ramène toujours avec sa belle 
icdN ?Vere du printemps, une plaisanterie 
I * ^quelle pan de personnes ont éckap- 

„ J Qui eu effet, n'a pas couru . le 
Pulsion d’avril au moins une fois dans 

ali ia rie l
Si vous voulez vous amuser et ré 

Jouir Ica

/ A <

VILLE DK JOLIETTE
n
h
ori AVIS PUBLIC.

Mgr Langevin, archevêque du 
Manitoba, est arrivé auprès de Mgr 
Merry del Val, à Québec.

Le délégué apostolique se propose 
de visiter Ottawa, Winnipeg, Qué­
bec, Montréal, etc. et veut se ren­
seigner sur les questions qui font 
l’objet de sa mission.

L’éminent prélat se laisse inter­
mix le moins possible par lea jour­
nalistes ; mais cela n’empêche pas 
que les grands journaux sont rem­
plis do plusieurs entrevues préten­
dues accordées à leurs “reporters/*

Service poli ; attention 
dres ; promptitude dans l'expédition'; 
prix modérés.

POPANT—"Le Restaurateur delà Santé des 8 
Animaux Domestiques. " — Cette pou- L 
dro curative et nutrit ive composée scion- j* 
tifiqueiuent et sur les données d’une @ 
longue expérience est employée avec le 
plus grand succès contre toutes les îmt- 
dies des Animaux Domestiques et plus 
spécialement contre les maladiessuivan- 
tes :1 La Toux, lu Gourme. l’Anémie, 
la Débilité générale, l’crto d’Appétit, 
l’Abattement, lorsque l’animal a les 
poils ternes, etc. Cette poudre récon­
forte l’organisme et arrête les develop-. . 
pements des germes des maladies du ' j
sang qui absorbent en se développant . . . .
toutes les forces vitales. D'après le témoignage de tons les

En vente chez tous les épiciers et peintre', c est chez A bort GervaU qne__________________________

pharmaciens. ^ ^ Lorimixr, j trous ooaveau, prix rédsîts et Ab<«D«e-vcw à «/faotiJ PO Noun,
Médecin-VéUrinaire, Joliette.1 q«l se pose le mieux. | M ete par eeaée eeelweet.

aux or-
Avis est par le présent donné qu'en 

vertu d’en règlement adopté par les 
directeurs de cette Compagnie, le 1er 
Mars courant (1897), il a été imposé 
une taxe ou répartition de vingt par 
cent sur les bi lets de dépôt des per­
sonnes assurées depuis le 1er Mars 
1894 au 31 Août do la môme année, 
et depuis le 1er Mars 1896 au 31 
Août dernier (1896).

Le paiement de cette répartition est 
actuellement requis en vertu du dit 
règlement, et doit ôt e versé au bu­
reau du Secrétaire-Trésorier, en la 
ville de Sb-Germain de Rlmomiki sou 
le plue court délai possible.

Hlmowkl, 1er Mars 1897.
M. BERNIER,

•esrélelr «-Trésorier,

I |[ne Tapisserie
-

J’espère mériter votre encourage- 
mont ; j’espère obtenir votre patro­
nage et celui de vos amis.

Ioutres, vous trouvères de 
primons d'avril de tous prix au msga- 
ha de A. Gervais Joliette.

Avis aux intéressés.

'I ÀCIIKTÉB CHK7.
.1

I i ALBERT SERVAIS. '!i » I.i\J:
—N’oubliez pas d'aller faire teindre, 

nc'ttoyer et repasser vos habillements, 
«d y* Pardessus, vos robes, vos tpan- 

■ 7*ax- vos nuages, etc., etc., chez M. 
j Gervais, libraire-imprimeur, 

Ciî9 omette, agent de la teinturerie à va­
st! de Trois Rivières. Les envois 

expédiée tous les mardis de cha­
tte semaine et Iss frais de transport 
Wtout gratis.

J'ai l’honneur d’être,

Monsieur,

Votre obéissent servitsur.

I l
ts*

Au lieu de ce sentiment de faibles­
se et de lassitude, la Salsepareille 
d’Ayer vous donnes# 1# Arcs et l'éer/- •I. T. OAUDET,

N
gle. »

L

■
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en armant sa carabine, mais ils dé­
gringoleront encore pins vite tout à 
l'heure, quand ils ee verront pris 
en queue par l’ami Selim.

En attendant, je vais me donner 
le plaisir d’en décrocher deux ou 
trois. Mettez.vous derrière moi, 
ma chère enfant, et asseyez-vous, 
je voua p ie, pour éviter les balles.

—Laissez.moi charger votre fusil 
dit héroïquement Henriette.

—Inutile, dit brièvement le ca­
pitaine, il se charge tout seul... 
c’est une carabine américaine à cu­
lasse tour ante. Rangez vous, je 
vous en prie... vous allez me 
gêner.

Il y a dans les Etats-Unis 200 
différentes sortes d’unions de bou­
langers.

Ne souffrez pion, me*dHnle«

VOTBK REMÈDE EXISTE 
Oui, il existe ce remède si in 

temps réclamé par la science J f 
nombreuses malades, t mmcs mari^ 
ou non, riches on pauvres. Le 
Mal” n’est plus à craindre, ov 1,. m?" 
gnlateur de la femme,” ce merveilU, 
spécifique découvert par le L)r J j 
rivière, qui guérit toutes les maiJf 
inhérentes à a femme, donne do t!" 
aux nerfs, purifie et fortifie le 
donne appétit, facilite la digestion « 
prépare le système contre les effet 
énervants des grandes chaleurs, r 
remède est approuvé par des méd 
oins éminents qui en connaissent i 
composition, et par les certificats dî 
milliers de personnes qui ont été "

Feuilleton de l’Etoile dü Nord, gands, et il s’attendait même à re- 
—No 32. *LE VIN DE QUININE DE CAMPBELL FORTOIeJcevoir une décharge générale ; mais, 

au lien de tirer sur lui, ils s’arrêtè- 
■ rent sur place.

Jf , I Ceux qui avaient un trou à leur
Nuits Ut ttnnstanhnople portée s’y cachèrent, et ceux qui se 

• trouvai-nt à découvert s’aplatirent

LBS
Dans l’Etat de Wyoming l’on se 

chauffe avec du blé d’inde ; avis 
aux miséreux.

FUSELS A BAS PRIX
Fusils ** Farm,” un coup, chargeant A la culaue, 

^4 oo. Ftu J A un coup, chargeant par le museau, 
jj-oo Carabine, calibre 72, chargeant 1 la culasse, 
f 5.50 Carabine A répétition Winchester, calibre 44, 
#14 co. Réroi vers A 7 coups, calibre 32, fr.oo. 
Carabine Robert, calibre rt, 52.00 Knvoyez une 
étainpe pour catalogue de fusils, carabines, app*> 
reils de pêche, de sport, etc, eu.
T.\V. Bo\d&5on, I683Notre-Dame, Hontréal

'

i
poor faire corps avec le sol et évi­
ter ainsi d’être aperçus.

Les gens de Pargas étaient fort 
disciplinée, et aucun incident ne les 
décidait à manquer à leur consigne.

J le faisaient d’ailleurs probable 
ment ce raisonnement qu’ils cerne­
raient plus tard le capitaine tout 
aussi bien que la Française, et, 
comme ils le prenaient pour un des 
invités de Papas Oglou, ils ne se 
doutaient pas qu’il y avait à quel­
ques pas d’eux des soldats tout prêts 
à les attaquer.

Selim-Pacha avait vite pris son 
; arti de l’incartade du capitaine, en 
constatant qu’elle n’avait pas dé­
terminé les bandits à battre en re­
traite, et il attendait afin de la leur 
couper pins sûrement.

Cependant, des Orgeries, sans se 
préoccuper de ce qui se passait ail­
leurs, grimpait avec ardeur.

Il avait de longues jambes, et il 
était agile ; mais son attirail de 
guerre le gênait beaucoup.

11 portait un sabre au côté, deux 
ré vol vers à la ceinture et une cara 
bine sur l’épaule. Ma valse con­
dition, s’il en fut, pour exécuter une 
telle escalade.

Il y mit du temps, mais il y 
réussit, et quand il ne fut plus qu’­
une dizaine de mètres au dessous 
le l’endroit où stationnait made­
moiselle Vergoncey, il l’appela par 
p-ir son nom.

Etonnée elle se retourna, et sa 
surprise se changea vite en joie 
quand elle reconnut son ami le ca­
pitaine.

—Voua ici / s’écria-t-elle ; ah ! 
je savais bien que vous ne m’aban 
donneriez pis.

—Non, certes. Et vous ne voua 
louiez pas comme j’arrive à propos, 
souilla péniblement des Orgeries, 
qui n’en pouvait plus.

— Ab ! mon ami, j’ai bien souf 
fort depuis que vous avez cessé de 
noua voir... Ce voyage, sans vous, 
était la plus affreuse corvée que 
mon père pût m’imposer... et l’ave­
nir est bien noir...

—Nous l’éclaircirons...
—Comment vous trouvez-vous 

•ci ? Vous êtes donc arrivé à 
Brousse avant nous 'Oui, c’est 
cela... vous avez voulu me faire 
une surprise... et moi qui vous ac­
cusait presque !...

—.le voua expliquerai tout... 
seulement l’endroit serait mal choi­
si, car...

—Oui, voua avez raison. Noua 
causerons t,.. revenant. Mais d’a­
bord admirez avec moi. Quel ta­
bleau ! La mer à l’horizon, l’Asie 
qui fuit à perte de vue... cette plai­
ne là-bas, c’est la plaine de Troie...

— 11 s’agit bien do Troie ! C’est à 
vos pieds qu’il faut regarder. Lee 
brigands de l’argas sont là.

—Los brigands !
— Oui, la bande qui obéit à Tapas 

Oglou etqui, par sou ordre, va vous 
enlever, yous et votre père.

— Plutôt mourir! murmura la 
jeune lillo.

— Ni l’un ni l’autre, s’il vous 
plait. Voi amis sont là dans ce ra­
vin, à notre droite... il y a ce cher 
Cornillon... un bravo homme do 
Pacha, qui est gouverneur do Prous- 
se, et une douzaine do soldats soli­
des... Ils n’attendaient que le mo­
ment ne prendre les bandits à revers, 
et ils no les laisseront pas arriver 
jusqu’ici. Mais j'ai pensé que la 
bagarre qui va s'engager vous ef­
frayerait un peu, et je suis monté 
pour vous prévenir... et pour vous 
défendre, si un do cos drôles s’avi­
sait de a'upproch r trop...

—Merci, «lit lleurio'to ou lui 
ten tant la main. Merci et comp­
tez sur moi. Je ne suis qu'une 
femme, mais je ne faiblirai pas.

Elle parlait encore que dos coups 
le fusil éclatèrent au bas de la 
pi nto et à sa gauche. Elle se tour­
na vivement de ce côté, et elle vit, 
au milieu do la fumée produite par 
la décharge, des hummes demi-nus 
se ruer vers la toute où M. Ver 
guncoy devisait avec le banquier de 
C data.

—11 vont tuer mon père, s'écria- 
t-ollo.

— Non, ils n’en veulent qu’à son 
argent ; rassurez-vous, et no nous 
occupons que do nous.

Mais Henriette no détournait pas 
les yeux du drame qui se jouait à 
trois cents pieds au-dessous d’elle.

Les gens do Papas Oglou ripos­
taient pour la forme, mais ils se re­
pliaient en se groupant autour de 
l’Arménien, qui gesticulait beau 
coup pour fa re mine de les exciter 
a se d fendre

Aux premiers cours de fusil, M 
Vergonc* y était, tombé do peur ; et 
les brigands «’avaient ou aucune 
peine a le saisir.

Ils l’entrai «aient déjà, et son 
ami no tentait pas le moindre re­
tour offensif.

Comme le capitaine le prévoyait 
c» coup de main était le signal do 
l’autre attaque, et do toute* paru 
surgiasaieots dee coquine armé» 
jusqu'au* dents qui commençaient 
* escalader la cima.

—Il# rent bite, dit h captain»

A Hambourg se trouve une mai­
son construite de papier.

#

Avec l’aide de machines perfec­
tionnées aujourd'hui, un morceau de 
cuir est converti en bottine en 34 
minutes après avoir passé par 15 
machines et dans 63 mains.

LE SAC DE CUIR.

ciui-miE vi

BLackléaDPapas Oglou, comptant que 
Chrysopoulos avait porté iss nou- 

ordrea à Pargas, et n'atteu- 
ilant plus rien de cette expédition 

quée, songeait à rentra: à Pera 
le plus tôt possible, et il avait déjà 
commandé a ses serviteurs de seller 
les chevaux et les mules.

Cependant des Orgeries, fort 
ému, attendait avec impatience que 
la jeune fille repaiût sur le versant 
méridional, et se préparait à couti' 
à son secours.

Dix minutes s’écoulèrent avant 
que Mademoiselle Vergoncey ri pa 
rût, dix minutes qui parurent bien 
longues au capitaine.

El,bu, une forme svelte se profila 
sur l’azur du ciel, un voile vert 
flotta au vent, et l’on vit la jeune 
fille s’avancer rapidement, sa jupe 
d’amazone relevée jusqu’à la coin 
ture, interroger des yeux l’escarpe 
meut qui ne dressait devant elle et 
commence! sans hésiter la rude as 
cension de la derm re cime de PO-

Gomme I Oc.DU...
Le poli “ROYAL BLACKLEAD” 

ne tache pas les mains ni rougit 
au feu en exhalant des odeurs em­
poisonnées comme la plupart des 
polis en pâte eu liquides.

Le roll 7e pins écommiqao 
mr 1.- marché.

TELLIER, ROTMWELL & CIE
Seuls Fabricants, MONTREAL

V< aux
Dr Adam

mari Guérison instantanée 
du mal de dents.Le beau sexe est encore plus hom­

me en Russie qu’en Amérique ; il y 
a dans ce pays des chars à fumer 
pour les voyageurs en jupons.

D’après une statistique officielle 
récemment publiée à Paris, il ap­
pert qu’en 1895 il y a eu, en Fran­
ce, 7,000 décès de plus que de nais 
sauces.

[A suivre.]
gté-£ N VENTS PARTOUT, ri fs

■ Souffrez-voua, mesdames, depaU 
oa depuis longtemps, ce remède voc, 
guérira infailliblement. Atw.>CDs k 
soin d’un bon emplâtre, demandez à 
votre pharmacien mes “Female pu 
ters" ou écrivez pour ces deux * 
des au piupriétaire,

26f.’94 al

DSpôt: ROD. CARRIERE, Montrkal. Pen

c

)Y0alSroyce
pour

Catalogue.
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SO On At 
Six mcInstitut kneipp, remc-

a DE MONTREAL, Dr J, Larivièrk, 
Minville, R, jPIANOS.,'i Ceci fait mal augurer pour 

l’avenir de la puissance militaire de 
la République.

'Y 2082, roc Stc-Catherine, près rue Bleury.
K Traitement par l'eau froide exactement np« 

• 5 v.iivam la méthode de l'Abbé Kneipp,
*, our la guérv- u des maladies chroniques les 

vétérée-, du foie, de l’estomac, des
U*" I.Etablis bn 1846

! coniui1rue Yonge,y!ris in
intestins des reins, delà vessie. rheumatism e, 
maladies nerveuses. etc. Chambres hygié­
nique* et pension i la Kneipp. I>ouctieur* 
et Douchetises diplômé-, «sus le contrôle 
médical du I>r L’Kcnyer. _ Kcrivcz pour cou* 
dirions et autre- informatm- .

caha^'
Les musiciens (La Sonorité, —^

-, " les prononcent \ Le Timbre, f» £ 
I- incomparables 1 La Touche, y 
•Lnour \ La Duree et le .Modèle.

j «t.vSPt?-’

it
Le délégué apostolique, Mgr 

Merry del Val, a depuis longtemps 
été considéré à Rome, comme l'un 
des prélats destinés aux plus h iules 
dignités de l’Eglise. Il a reçu

EESEEril ; BAUME RHUMALf
l œuvre des catholiques pauvres de 4 Le c£l£bresp£ciâque françajs pour Uguérison des Rhumes, Consomption, Bronchite, à 
a métropole anglaise. Mais dès 8-S } 15c. Il bouteille. Ka Tente^uo» toutex le» phmrm»cle»et Splcerle». ÿ

études de collège, il donna de si I 
grandes preuves de ses talents que 
le Rape l’appela à Rome et le des­
tina à la diplomatie.

Mgr Merry del Val retourna en 
Espagne, son pays natal, et fut 
précepteur du jeune roi durant un

La Fonderie de Mette I-
JOLIETTE, P. q. 11

DU NOUVEAU POün 169;|
1mm.

uueAvant de vous 
mettre au lit

S/ VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE Cette manufacture offre en 
grand nombre de vente en l)i:

la tv' 
Supéi 
élève 
Bom

Moulins a Battre 
qui vanne 

Hache Paille Bo 12

lympe.
Elle avait distancé les porteur” 

<le litière, qui s'arrêtèrent en l« 
voyant se lancer feule, leur malin 
ayant sans doute omis de leur don 

des instructions pour ce cas

pour deux chevaux, 

à un cheval.

& niain ou

prenez les Pilules d'Aycr. et vous dor­
mirez mieux, vous vous éveillerez dans 
île meilleures dispositions pour votre 
travail de la journée. Les Pilules 
Cathartiques d'Aycr /ont pas d'égal 
tomme remède agitable et efficace 
contre la constipation, 1 état bilieux, le 
mal de tète et toutes les affections du 
foie. Elles s..i,t recouvertes d'une 
couche de sucre, et préparées si par­
faitement, qu'elles guérissent sans les 
ennuis qu'on éprouve en prenant un 
tas de pilules qui existent dans le 
commerce. Demandez à votre dro­
guiste les Pilules d'Aycr. Quand 
d'autres pilules ne vous apporteront 
aucun soulagement, celles d’Aycr sont

A la Classe Ouvrière et Agricole DiLOI avec deux chevaux.
imprévu.

C’était merveille -,e la voir grim­
per aur une pente inclinée du qua­
rante-cinq degrés, escaladant les ro 
chers, franchissant d’un bond les 
ravines et ne s’inquiétant ni des 
épines qui déchiraient sa jupe, ni 
des pierres [qui meurtrissaient sur 
pieds délicats.

—Elle sera sur la cime avant que 
coquins aient montré leur nez,

l’a] 6Hache Paille h 9 peutà la main OU STRMessieurs les ouvriers et les cultivateurs apprendront avec plaisir 
quo la compagnie d’assurance sur la vie

un cheval. tit et,
voirHache Legumes 

Charmes
au.

irnrni 
roui} 
tons, 
uatui 
tires: 
plais 
jam a 
Dieu 
et la 
nom' 
more 
le ch 
vent 
faite 
l'oui 
bonu

De plus il a exercé plusieurs fonc­
tions importantes dans la Ville 
Eternelle, en particulier celles de 
secrétaire des commissions sur les 
Ordres Anglais et l’Unité Chrétien-

Mgr del Val n'est âgé que do 35

L’Union Mutual de Portland Me,, en acier et en fonte.
9m xi U,

Vient d’émettre un NOUVEAU SYSTEME D’ASSURANCE, système 
très avantageux, par lequel tout HOMME et toute FEMME peut avoir

UHTJE POLICE DE $1000.00
Moyennant la somme de SI 1.45 par année.

Ces polices sont émises pour une période de 10, 15 ou 20 ans. 
t U MAL auprès de tous les mala- Après chacune de ces périodes, l’assuré peut opter entre plusieurs modes 

t,6’1- °illP' UiaXi de règlements ; entr’autres ou retirer un certain montant d’argent ou

l i, mmmne.
cea
«lisait, tout baa des 1 )rg-;rieH.

Il n’avait pas plutôt fait à demi 
voiy cette observation un [«eu pré 
mavurée, qu'il crut voir s'agiter • 
cent pas de lui une touffe d'arbua

KAKÜPACTÜKIEB DE

Biscuits st sucreries
DE TOUTES SORTES

EH GROS SFULEMI.NT
JOLIETTE, P. Q.

ans.
Les Pilules
qui vous guériront.

lionne laveur
La faveur dont jouit le BAUME

lei nains.
Puis il vil poindre au-dessus du 

ce massif le bout d'un fusil. S slim “JOLIETTE ILLUSTRE” M. L. Z. Magnan tiendra toujoon 
uu assortiment complet de biscuits et 
do bonbons de toutes sortes, et il Een 

I eu état de donner satisfaction à t» 
Tous les ans, les DIVIDENDES déclarés sur les dites polices, CON-1 clientèle, tant par la modicité de cet

prix que par la qualité de sa niurchsn- 
dise.

Pacha, qui regardait aussi, lui serra 
lu liras pour l'avertir do se tenir 
prêt.

cacité.
I)E l'LUSNuméro nom cuir phii>

bien
Eomi
souv 
à de:

Dentiers en AluminiumEmpressez.voua de vous procurer 
ce recueil ai intéressant qui con­
tient l'histoire de la ville do .To­
ilette depuis 50 ans et rappelle à la 
mémoire ses curés, les directeurs de 
son collé c, ses députés, ses proto- 
uolaires, ses shérifs, ses géôliers, ses 
régistrateurs, ses maires, scs églises 
et chapelles, ses conseillers actuels, 
ainsi que ses commissaires d'écoles, 
ses officiers publics, scs manufactu­
res, ses carrières, ses pouvoir d’eau, 
ses résidences privées les plus en 
évidence, etc., etc.

La beauté artistique de l'ouvra­
ge, l’intérêt tout particulier que les 
citoyens doivent trouver dans ces 
pages historiques, la modicité du 
prix, lout contribue à le recoruman- 
mander.

Le “Juliette Illustré'' a sa place 
dans toutes les familles.

En achetant ce travail historique, 
vous contribuerez pour une large 
part à une œuvre tout-à-fait patrio­
tique et nationale. Qui peut refuser 
la bagatelle do 25cta pour so procu­
rer un pamphlet de t>4 pages, illus­
tré et littéraire. L'autour voulant 
que ce volume se répande, l'a mis à 
bas prix, à la portée de toutes les 
bourses. Le “.Miette Illustré” est 
en vente chez

Bientôt d’autre fusils dépassè­
rent les broussailles, des têtes bron­
zées apparurent entre les blocs se­
més sur la base du cône. La trou 
po de l'argas était là, et elle se pré­
parait à l’attaque,

—Tombons dessus / dit. le capi-

Sont supérieurs »ux autres, car Un sont très TRIBUERONT an paiement de la PRIME.
minces, très légers, ne cassent pas et Ce SYSTÈME est te SEUL de ce genre au CANADA.

uoni aucun gout. | La loi de NON-CONFISCATION est la base de tous nos CON- M. MAGNAN prendra aussi da 
contrats pour fournir aux marchand! 
n'importe quelle quantité de tobstl £eig' 
manufacturé ne la H blim
MANUFACTURE DE JOLIETTE g !lCUt 
ainsi que du tabac en feuille.

M. Magnan aura toujours eu maim,, 
le célèbre Vinaigre de Drouin, Frÿrol men 
<1: Cie, Québec, qui est reconnu comme! raie:

Accnt Général, JOLIETTE. le Pltja,Pur et}° meilleur offert sur le# Vêtu
marche canadien. Dos meilleurs cer-fl fait 

~ | tificats peuvent être donnés, car l’ani-F 
iyse eu a été faite et démontre -a boi­
te qualité.

Essayez le.

liai’
TEATS.GiES^ 6§TNou3 prêtons de l’argent sur nos polices.

S’adresser àLaine, tout
— l'as encore, répondit h gouvor- 

Jo veux Ica prendre en iLt-
disci

L B. FOHTAIMDr Eudore Dubeau,rieur.
grant délit, et surtout leur couper 
la retraite.

1„ L.C.D.,
( Iliul'lintxx-I) (STUTB,

Frofeucur au College IJentairc de 1* p. de Q. 
391 rue St-Denis, coin Ontario,

Tel. Hell, G103Kl nous les chargions on ce mo­
ment, ils rentreraient dans la foiêt 
et nous ne les reverrions plus. Lais­
sons-les s’avancer un peu plus sur 
la ponte ; quand je jugerai qu’ils 
sont assez loin du leur fort, jo don 
lierai le signal.

— Prenez garde do lu donner trop 
tard, grommela des Orgeries qui tré 
pignait d'impatience.

11 se tint coi pourtant, car il son 
tait bien que Soli m-Pacha était le 
maître, et qu’il no fallait pas cou 
trarier ses dispositions stratégiques.

Pendant qu'il enrageait do tout 
son cœur, lluiuiuLLu touchait pros 
que il la cime, et les brigands so 
développaient lentement, obéissant, 
sans aucun doute il un ordre géné­
ral donné à l'avance par leur chef

On les voyait cheminer à plat 
ventre, rampant comme des cou­
leuvres et profitant des moindres 
accidents do terrain pour so dérudor 
aux yeux do l’intrépide voyageuse 
laquelle, du reste, no s’était pas en­
core retournée une seule fois.

1 >es Orgeries remarqua même 
avec étonnement qu’ils s'étendaient 
progressivement sur leur droite, 
c’est-à-dire vers l'autre flanc du

-Montréal. - 
2-1 déc. la ! toloi 
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O. A. GOULET, | â° m®E<£*TÎ'/ .
Marchand do ____ ALÉ & 6TQ ‘JT / /

Chaussures, Machines à Coudre, Mcu- j /
blea neufs et de seconde main, Poêles ------------------v'i ’’
àfouruetmxet de cuisine, Harnais, ,
Choraux eu Toitures à vendre et à \ , ->ï- --,5
louer, Robes de carrioles à vendre, /?< *
Foin à vendre en gros et en détail, §&££2-.jbç- >. y.Â ' - .a, y y 
Bois do chautfagu tenu à l'abri, en bois /&' V- Wv r
de corde et en bois do poeio, etc. %-QIXjËk jfif î '

ssimNIé porter
Tjl<ph™« No 39 Sljn. >1 Æh.tB.VA HH'SSawf DE

msmûimm^rn
M te| mm u® attÉKssfcS)

BEBE 1er J an. f 7 la

l*ax «l’exception
del’:

DE VANCOUVER A HALIFAX:
La lettre suivante est un échantillon dtl 

celles que nous recevons co linuellement de 
lotîtes les parties de la Puissance du Cam- 
da :

à d;
vast
tore,
quiET M. le Professeur II. Lipp-ns, 1217 rue Di 

Monligny, t ous écrit en date du 28 juillet 
1890 : ' Ma lit e. une jeune Dame, =oul-i! Style 

I d insomnie de douleurs dans 1-s memhfseB gina 
de grande faiblesse. Elle s .vQ-ait aus.d twa:-^ ° 
coup dans les régnons, et n’avait p-} d’i;- 

I pétit. Nous lui avons donné du remède Koo­
tenay le Ryckman et elle est maintenait 
parfaitement bien. Elle dort bien, a ton ap­
pétit >t elle est capab c d’étudier, travaille 
et voyager sait- inconvénient.'

I-c remède Kootenay régularise les ro- 
gnons, purifie le Bang, remonte le système et 

V procure la santé et le bonheur.
Eu vent' chez les principaux droguistes- 

jt'1,00 la bouteille.

il fa

Ci
nom
fort
l'agi
turJC ce#» ee • • e » eo
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trail

” MEHÏ'iOL
i PLASTER

kg;G
DO 1ALBERT SERVAIS, LONDON. lais:30 jaj:. la

JOMKTTK.
Vingt-cinq contins smilemont 

pour cotte magnifique brochure or­
née do cent-foixante et quinze 
photogravures et comptant soixan­
te et quatre pages, papier de luxe, 

Expédiée franco pour lo Canada à 
30 as l’exemplaire, Etats-Unis, 35

DAVID MADORÉldclJe twiffrak île terrible* douleur* din% le 
d«îs Jejwi, idua.eur* année*. r «ré
dei ceintures «.le», trique», divers rriq-1 V 
etc., van» y tien gigner. Je me inu< .m. un 
eni|4\tre U 4t L. au Menti» »L jv i ■ % »u» 
lA*:e de suite. Je ta routlru» p*' |»uaf Siuu 
sue de cri ruudâtre.

dix UILCH*1ST. fort Ilcpe.
U Chérit : Solettquo. Lombugo, 

Ifevrnlgteo. Mauxd# Boln», PoiuLi 
de Cote, et Douleurs Mur.vulairo»

^Quelconques

e
Les Meilleurs Breuvages il rnêu

l la pl.MI'ORT.VTKUR DE
lt-a* Ont obtenu la plus haute récompense sur ce continent à l’Exposition I Ferronnerie, article de ferrcnu*

• Universelle, Chicago, 1893, et une Médaille d’Or à l’Exposition de la rie, coûte lerie, instruments aratoi-
_____  6 Mi-Hiver, San Francisco, Cal., 1894. res, fanlx, fourches, vitres, huiles,

Prix i Dart, a L.wreno» co. LtA. Surpassent sous tous rapporta, tous les concurrents du Canada et peintures vert de Paris fer en bar-
“°- ‘ L des Etats Unis, et ont obtenu HUIT AUTRES MEDAILLES en Or, en res, acier en barres etc etc

_ IArg0nt et en Bronze- aux mandes Expositions Universelles. | 2S1, 283, 285, «ne 8l-n.nl,

Coin de la Rue St Gabriel,

Diar
peu
aev
être

cts. me:pic.' Canadiens français, donnez votre 
encouragement,suxporsonnes qui ai­
ment à récommémorer le souvenir 
de ceux qui se sont dévoués pour 
leur patrie. Le pays vous on sera 
reconnaissant : La reconnaissance 
est une dos plus belles vertus.

ptii:11 on avertit lo gouverneur, qui 
lui répondit :

—Je comprends leur manœuvre. 
Ils vont so diviser on doux bandes : 
l’une qui va attendre mademoiselle 
Vergoucey au retour, et l’autre qui 
va se jeter sur 1 s gens de Papas- 
Oglou pour enlever M. Vergoucey 

L’Arménien fera semblant de se 
défendre et s’enfuira, laissant lo pô 
re et la tille aux mains de sou com­
plice Pargas. Mais nous sommes

i
veuPrix spéciaux au Gros.

ON PORTE A DOMICILE DANS TOUTE LA VILLE. 
Téléphonez au No 41.

L» co unoiu pilou guérie,

Uti vieux médecin retiré, ayant ro- 
ça d un missionnaire des Indes Orien­
tales la formule d’un remède simple et I ^ ^ A
végétal pour U guérison rapide et per- V W CHAMPDUX* 
mano-tc de la Consomption, la Bron-

biei
MOK TREAL- cor

i a%
Messieurs les marchands de 1»L (,t]( 

campagne sont spécialement invi-! 5oi 
Vins et Liqueurs I & voir nos marchandises et à! ( 

demander nos prix avant de placer! jifl| 
leurs commandes.

Epicier, Provisions,

Choses et Autres chite, le Catarrhe, l’Asthme et toutes 
les Affections dos Poumons et de la 12Snov.lan 
Gorge, et qui guérit radicalement la 
Débilité Nerveuse et toutes les Mala­
dies Nerveuses ; après avoir éprouvé 
sos remarquables effets curatifs dans 
des milliers de cas, trouve que c’ei*' 
son devoir de le faire conn-ltre aux I Toubnal Hebdomadaire ILLUSTRÉ, 
malades. Poussé par le désir do soûla- Littéraire, humoristique; artistique 
ger les souffrances de l’humanité j en-1 Qt eoc;ap 
verrai gratis à ceux qui lo désirent, 
cette recette en Allemand, Français 
ou Anglais, avec instructions pour la 
préparer et 1 employer. Envoyer par 
la poste un timbre et votre adresse.
Mentionner ce journal.

W. A. Noms, 820 Powers’ Block,
Rochester, N.-Y.

SEUL AGENT A JOLIETTE.
Y(
lai,Au Mexique, ce sont les femmes 

qui nettoient les mes.
* *

M. Jules Taché, l’un des officiers 
les plus importants du département 
des terres de la couronne est décé­
dé vendredi soir, à Québec. Il 
,'tait âgé de 52 ans.

La législature de la Nouvelle- 
Ecosse est dissoute Les élections 
générales auront lieu immédiate 
ment. Nomination lo 13 avril, vo­
tation lo 20.

M. Mavid M ado re est le seul 
agent au Canada pour la meilleure 
machine à laver “L’EMFIBK", drui

lea families

sailU [[ SAMEDI” A VENDRE rèdlà.
fol—Nous sommes là ! nous som­

mes là 1 répéta des Orgeries avec 
humeur. A quoi cola sert-il, si 
nous n’agissons pas ?

—l’ati-nce, mon cher capitaine. 
— La patience m'échappe, et, uv« 

foi. vous ferez ce que vous voudrez 
mais je no laisserai pas Henriette 
seule au milieu de tous c-s bandits 

—Quo faites-vous / demanda Se­
lim en essayant do lo retenir.

—Je vais la rejoindre là-haut, 
cria des Orgeries.

Et, se dégageant brusquement, il 
sortit de l’embuscade, et il »e mit à 
courir à toutes jambes vers le eom 
met où la jeune fille venait précis* 
ment d'arriver.

En agissant ainsi, il avait bien 
Qtt’il s'exposait eux balles dee bri­

ll n emplacement situé dans le vil-, ,
lage de St-Jean de Matha, bâtie d’une 8ran^eurs, nne Pour 
maison, d’une bonne tannerie bien Pavées et 1 autre pour les tell
perfectionnée, grange et autres dépen-1 hôpitaux, convents, r te. E.-'.'jez- ■ [_ai 
dances, o»t offert en vente à de bonces | et vous en serez satisfait. 4fcv.ll 
conditions.

Pour plus amples informations, s’a- < _ 
dresser à M. Aristide Turonne St-1 ”
.’•«an de Ma*h*.

SOI

lieAbonnement : 1 an $2.50 
“ G mois 1.25

PRIX DU NUMÉRO, 5 Contins.
c",a mtULlIIEjîl-Z. rte/* V ■« «_A_ UC.

\ BICYCLE»;-,

I"
GR6M0EVR fPl %

En ventr> dans tous les dépôts de 
journaux du Canada et des Etats-Unis. 

En vente à J oliotte, chez A. Qer-

4 mars .tm /
^.7J vis aux voyagenr*.

26 nov. 5 b vais v . F'M. Jérôme Mircault a l’honneur d'an­
noncer au public voyageur qu’il con­
tinuera comme par le passé à aller ren­
contrer tous les trains à la station de 
Lanoraie.

Vous trouverez chez M. Mircault 
<«s voitures les plus confortable» et 4 
des pria très ■ dérés.

Une Visita

Tarif d’annonce, 10c la ligne, mesu­
re agate.

qui• •
Fitzsimmons recevra $38,000 en 

argent comme résultat de sa victoire 
sur Corbett.

Le Catalogue de BICYCLES PLEINE
MON!MES OU FEMMES. M'1-

Bicycles fie xrcuti'le mnin <!• f ‘ J -xi'!5 
ARem* exclu «ivt pour la f CRI--”*;. \ ^

Province «!<*« marqua# « NA'’1 '' 
suivantes I K. ft 1 '

Catalogue illustré de Sîcyclcs rt » 
sport franco «uir <lemnw1<*

Poirier, Bkssktte & Ci*,, 
Editeurs-propriétaires. 

Rue CrWg, No 616, Montréal

te 11EWANG GRAINES lie!
dus s

Ii°a deux personnages les dIeB »n le Semence» pour la ferme, le jardin et le» 
VUO aujourd^ui aux Etats U niai n «era envoyé rH.VNGO «ut demande.

sont MM. Muunley et i ittsim» 1 ww «w,es a 60.. sue woe,»».*e«ssr'-
<x.. 3i 13 f.

d’aWanted -An Idea
■S&SSSgBÿBBf*

NOT»«-C‘V* 66

«ïsrsia
1083T. W. BOYD & SONtesaeotaMsmraat

3 j«a 1m.«oUMTéa.no;
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